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Un Brin de Causette... 
La question est 

de savoir si qu'on 
perdu la boussole 
— car y avant 

point des tempêtes 
et des coups durs 
/ne sur la mer l 

— no? pauvre 
Chambre sem-
blant tout dé-
semparée, com-

me un navire qu'aurait perdu sa 
route ou son capitaine ! 

Comme disait un journal cor-
pouraiif : « H faudrait cire « dé-
boussolé » pour attendre de la dé-
valuation, la remise en ordre des 
\inances publiques... quand elle 
est, elle-même, le résultat doulou-
reux du désordre budgétaire. » 
Car tout étiant suspendu à les 
problèmes budgétaires et monétai-
res. Très joli, pour le coup d'ceil, 
de chercher l'alignaient, 1. mais 
réaliser l'équilibre des finances, ça 
c'étiant une autre paire de man-
ches, qu'est point du domaine 
des donnes, ni des équilibristes 
ambulants ! 

Va t'on finir par équilibrer le 
prochain budget ? La Commission 
des Finances de la Chambre avant 
déjà cherché à le mettre déboute, 
la tête par en haut... mais l'avant 
point l'air de tenir ainsi, rapport 
qui manquerait pusieurs milliards 
de recettes et qu'on voudrait point 
supprimer les xédents de dépen-
ses. On jongle avec les chiffres, 
on additionne des zéros, avec des 
rangées d'autres zéros — ça fai-
sant des milliards, qui coûtant 
point cher su Vpapier, 

Mais tôt ou tard, faudra ben 
qu'on convertisse ces milliards 
dessinés en réalités et qu'on les 
puise là ousqu'on a l'habitude... 
dans la poche des contribuabes l 
Le Minisse des Finances avant dé-
claré que : « s'il n'était pas ap-
porté une réforme profonde des 
impôts directs, des améliorations 
importantes et efficaces seront 
proposées (atchoum !) : déclara-
tions obligatoires pouf fes per-
sonnes présentant certains signes 
extérieurs de richesse ; renforce-
ment du contrôle, modifications 
du mode de calcul... » 

Ça c'étiant terjours te même 
bateau : on va prendre l'argent là 
ousqu'il est ; on va faire payer 
;« les riches ». Ouais ! mais en at-
tendant, c'est dans nos bas d!taine 
qu'on plonge, pour payables det-
tes et boucher les trous des « dé-
boussolés ». C'est nous qui payent 
tout sortes d'impousitions et c'est 
les commerçants qui devenant des 
percepteurs. Quand c'est qu'on 
achète un kilo de café, c'est 8 fr. 
qu'allant dans les caisses de 
l'Etat. Pour un kilo de sucre, c'est 
1 fr. 05 ; un kilo de sel, 0 fr. 70 ; 
n/2 kilo de poivre, 6 fr. 50 ; un 
litre de rhume à 45 degrés, c'est 
13 fr. 50 ; un litre d'iau de Colo-
gne, 13 fr. 55 ; un bidon de cinq 
litres d'essence, c'est pus de 9fr. 
pour la bourse à Marianne et tout 
l'reste à l'avenant. 

Pensons point aux droits, à les 
taxes qu'on nous prend su les 
vins, les cidres, les huiles, les vi-
naigres, les allumettes,, les tabacs, 
les médicaments ou les trans-
ports... C'étiant indispensabe pour 
assurer no? équilibre. Tout allant 
Irien, Madame la Marquise / 
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Les appellations 

rig 

En 3° PAGE s 

LE COIN DU VIGNERON 

Par décret paru à l'Officiel du 
15 novembre, page 11868, le classe-
ment des crus de Muscadet de Sèvre 
et Maine et des Coteaux de la Loire, 
aux appellations d'origine contrôlées 
a été prononcé: 

C'est un grand succès pour cet 
excellent vin spécial à notre région, 
qui depuis plusieurs siècles a fait la 
gloire de notre vignoble nantais. 

En admettant notre vin aux grands 
crus de France, le Comité National 
des Appellations d'origine a fait de 
la bonne besogne, il n'a du reste fait 
que rendre justice à notre Muscadet 
qui, dans les grandes années, est tout 
à fait un vin de classe. 

Le décret prévoit sans doute une 
énergique répression des fraudes, 
mais aussi il prévoit des conlftuntes 
précises : degré, rendement^ taille, 
terrains, etc.. qui sont imposées aux 
récoltants. 

Elles ont pour but d'inciter les 
vignerons à la qualité et de leur faire 
respecter avant tout l'honneur de 
leur cru collectif. 

Restent à faire admettre à l'appella-
tion contrôlée les Muscadets de 
Loire-Inférieure des régions non dé-
limitées. Ils se récoltent sur le cé-
page muscadet, en dehors des deux 
grandes régions, souvent de très 
bons vins. 

En ce moment lcs'Syndicats vigne-
rons ont terminé les cadastrages de 
ces olos isolés, lourde besogne. D'ici 
une huitaine demande sera adressée 
au Comité National avec dossier 
complet pour eux. 

Nous avons le droit de penser 
qu'eux aussi obtiendront du Comité 
National le meilleur accueil. C'est 
une affaire de quelques semaines. 

Mous publions en 2? page, 
in extenso, les deux décrets 
parus à « l'Officiel » 

esyltâts 
écoltes as lereaies 

en 1936 
Le « Journal Officiel » a publié le 

16 octobre les résultats approximatifs 
des récoltes de céréales en 193G. 

Blé : Pour la région du Nord, la 
récolte serait de 23.638.000 quintaux 
et pour l'ensemble de la France, elle 
atteindrait seulement le chiffre de 
66.501.940 quintaux. Rappelons, à titre 
indicatif que, en 1935, la récolte était 
de 77.551.620 quintaux ; en 1934, de 
92.129.000 quintaux, et en 1933, de 
98.611.200 quintaux. 

Pour l'orge, le total général serait 
de 9 millions 683.380 quintaux, con-
tre 10 millions 730.930 en 1935 ; pour 
l'avoine, le total général serait de 
42.605.200 quintaux, contre 46.082.870 
en 1935 ; enfin pour le seigle/ le total 
général serait de 7.109.360 quintaux, 
contre 7.361.360 en 1935. 

Une « Fontaine du Vin» 
va être édifiée 

à l'Exposition 1937 
Sous la présidence de M. Barthe, 

la Commission du Comité National 
de propagande pour le vin a décidé 
de remettre à l'honneur la fontaine 
de vin qui, dans le passé, a permis 
de célébrer les plus grands événe-
ments de la capitale. 

La fontaine du vin de Ponceau, au 
quatorzième siècle, selon Froissart, 
fut une des grandes attractions de 
Paris. Le Comité National de pro-
pagande du vin va donc adjoindre 
au palais de la propagande, une fon-
taine monumentale de trente mètres 
de haut dont la construction a été 
confiée, après concours, à trois 
jeunes architectes. 

La réalisation de ce projet sera 
une des grandes attractions dç l'Ex-
position. 

Lettre a 
à M. M 
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nistre 
Monsieur le Minisire, 

Au nom de l'Association Générale 
des Producteurs de Blé, j'ai le devoir 
d'attirer votre attention sur la néces-
sité qui s'impose impérieusement de 
reviser le prix du blé, taxé à 140 fr., 
par application de la loi du 15 août 
1936 ayant institué l'Office du Blé. 

Je rappelle, tout d'abord, que le 
prix de 140 francs a été fixé — dans 
les conditions que vous savez — très 
au-dessous du chiffre qui résultait de 
l'application stricte de la loi. 

Mais, outre cela, la demande que 
j'ai l'honneur de formuler aujour-
d'hui se justifie encore par des faits 
nouveaux consécutifs à la dévaluation 
du franc. Ces faits nouveaux créent 
une situation telle que le blocage du 
prix du blé à 140 francs, si ce prix 
n'était pas modifié d'urgence, ajou-
terait à l'injustice déjà commise un 
préjudice vraiment intolérable. 

J'énumère les différents aspects de 
cette situation nouvelle : 

I. — La Statistique Générale de la 
France fait apparaître une hausse du 
prix de la vie incontestable et déjà 
très sensible. 

Peut-être objectera-t-on que « l'In-
dice du coût de la vie » (indice tri-
mestriel de la dépense d'une famille 
ouvrière de quatre personnes à Pa-
ris) qui devrait être l'une des bases 
de la fixation du prix du blé, n'a pas 
encore été modifié. 

Le dernier indice publié, soit : 4,97, 
est afférent au trimestre mars, avril, 
mai 1936. L'indice du trimestre sui-
vant : juin, juillet, août, qui fera 
apparaître certainement une première 
hausse, n'a pas encore été publié ; 
nous nous en étonnons et nous le re-
grettons. 

Quant à l'indice du trimestre sep-
tembre, octobre, novembre, qui tra-
duira les effets de la dévaluation, 
nous ne pourrons, semble-t-il, en 
avoir connaissance qu'en janvier-
février 1937. 

Or, ce n'est pas parce que cet indice 
trimestriel du coût de la vie est pu-
blié avec des mois de retard que les 
producteurs de blé doivent rester 
victimes d'une hausse dont ils sentent 
tout le poids, bien qu'elle ne soit pas 
encore matérialisée par les chiffres 
de la Statistique-

A défaut des moyennes trimes-
trielles, les Statistiques mensuelles 
et hebdomadaires ne laissent, d'ail-
leurs, aucun doute sur l'augmenta-
tion du coût de la vie. 

L'Indice général des Prix de gros 
(45 articles) est passé de 377 (moyen-
ne de mai) à 407 (moyenne de sep-
tembre), ce qui représente, avant la 
dévaluatiQn, une première hausse de 
8 %. 

Avec la. dévaluation, cette hausse 
s'est accentuée brusquement en octo-

Le régime douanier 
des corps gras et le 

problème des beurres 
Au moment où il est question de 

réduire les droits de douane sur les 
corps gras et les graines oléagineuses, 
le Bureau de la Confédération Géné-
rale des Producteurs de lait tient à 
rappeler que, conformément aux dé-
cisions du: Congrès des producteurs 
de lait qui s'est tenu à Paris, les 13 
et 14 octobre 1936, une liaison directe 
existe entre la rémunération des 
producteurs de lait et le régime éta-
bli pour les corps gras autres que 
les beurres (huiles, margarine, grais-
ses, etc.). 

Les producteurs de lait et l'organi-
sation rationnelle des rapports de la 
métropole et des colonies sont gra-
vement menacés par toutes les ini-
tiatives ou propositions tendant à 
l'abaissement des droits de douane 
ou de suppression de contingents 
intéressant l'es corps gras, ôii les 
graines oléagineuses. 

Toute mesure, prise sans avis du 
Comité Gentral de- la Viande et du 
Lait, chargé du contrôle des impor-
tations de matières grasses, soulève-
rait une indignation des producteurs 
de viande et de lait. 

Le Congrès dos Producteurs de Lait 
a attiré-l'attention du Gouvernement 
sur cette question importante. 

bre jusqu'à la cote 452 pour la se-
maine se terminant le 31 octobre. 
C'est par rapport à la moyenne de 
mai une augmentation de 19,8 c/c. 

Les indices mensuels des prix de 
détail (indice des 13 articles et 
indice des 31 articles) marquent res-
pectivement, de mai à septembre, 
5,9 % et 7,6 % de hausse. Ces chif-
fres seront largement , dépassés en 
octobre et novembre, si l'on en juge 
par les augmentations rapides dont 
l'observation quotidienne multiplie 
des exemples. 

Les paysans, d'ailleurs, sont gens 
simples et de bon sens. Us n'ont pas 
besoin d'attendre la publication des 
statistiques officielles pour sentir 
douloureusement la hausse des prix 
de tous les produits qu'ils achètent. 

Voici, d'après une première en-
quête, rapidement ^effectuée dans le 
courant d'octobre^ Quelques. chiffres 
caractéristiques..: 

ALIMENTS DU BETAIL 
S | Pourcentages 
; ; de hausse 

de juin à octobre 

Tourteaux d'arachides. 25 à 55 % 
Tourteaux de lin 40 à 70 % 
Tourteaux de maïs 30 à 40 % 
Sons 30 à 60 % 

QUINCAILLERIE 
ET OUTILLAGE AGRICOLE ! 

Attention au Marché 
des Pommes de Terre 

Evitons les erreurs dent les producteurs feraient les frais 

Tôles ondulées . 20 à 40 % 
15 à 22 % 

. 20 à 25 % 
à 25 % 
% 

, 20 % 
, 19 % 
, 27 % 
, 13 % 
, 30 à 33 % 

15 à 30 .%. 
Pulvérisateurs à dos... . 35 % 

25 à 30 % 
. 28 à 35 % 

22 à 45 % 
, 16 % 

Des hausses sensibles sont redou-
tées sur les' différents engrais et, 
d'une façon générale, sur tous les 
articles qui conditionnent le prix de 
revient de la production agricole. 

Les producteurs de blé ne peuvent 
pas accepter d'être pris comme dans 
un étau entre la taxation de leur 
prix de vente et la hausse de leurs 
frais de production, 

II. — Sans doute, le prix de 140 
francs a-t-il pu, un moment, faire 
illusion aux Producteurs de Blé. Us 
commencent à comprendre qu'ils ont 
été les victimes d'une manœuvre 
sciemment combinée pour empêcher 
la hausse du prix du blé qu'aurait 
dû provoquer inévitablement une dé-
valuation préparée par le Gouverne-
ment au moment même où il faisait 
voter la Loi sur l'Office du Blé. 

La sensation d'avoir été trompés 
est d'autant plus irritante qu'aux 
yeux des paysans. le blé a toujours 
représenté une valeur Or. 

Et voici qu'avec la dévaluation, le 
prix du blé reste fixé par la Loi ce-
pendant que les cours des autres 
céréales — pour ne parler que des 
céréales entre autres produits agri-
coles — se sont rapidement relevés. 

Par rapport aux cours pratiqués 
immédiatement avant la dévaluation, 
la hausse des céréales secondaires 
est variable suivant les régions, elle 
atteint 20 à 30 % pour l'orge, 15 à 
20. % pour le seigle, 20 à 30 c/o pour 
l'avoinCc 

III. — Ce relèvement des prix agri-
coles — auquel le blé n'a pas droit 
—- est loin d'ailleurs de représenter 
une amélioration équitable.de la si-
tuation paysanne. La hausse des prix 
est compensée en général par la mé-
diocrité des récoltes et la recotte 
brute de l'exploitation agricole reste 
le plus souvent inférieurcà la moyen-
ne normale. 

On peut dire que le salaire du tra-
vail paysan — que représente le prix 
de vente de ses produits — reste à 
un coefficient de 4 à 6 par rapport à 
l'avant-guerre= 

Au même mqment, les. salaires des 
travailleurs de la ville, augmentés 
par l'application des nouvelles lois 
sociales, atteignent, couramment des 
coefficients de 8 à 12. 

Est-il utile de souligner la gravité 
angoissante de ce déséquilibre au 
moment où la réduction de la durée 
du travail des ouvriers des villes va 
exercer un véritable pompage urs 
travailleurs de nos campagnes. 

IV. — La Confédération Générale 
du Travail demandait récemment à 
M. le Président du Conseil de pré-
voir l'application de l'article 15 de 
la Loi de Finances du 1" octobre 
1930 prévoyant une révision des sa-
laires ouvriers en fonction de la 
hausse du prix de la vie qui pourrait 
suivre la dévaluation. 

Un communiqué du Conseil de Ca-
binet nous a appris, le 6 novembre, 
que le Gouvernement se préoccupe 
de voir aboutir l'application éven-
tuelle de la procédure d'arbitrage 
prévue à cet effet. Comment n'au-
rions-nous pas le devoir, Monsieur 
le Ministre, de jeter un cri d'alarme ! 

Nos campagnes se dépeuplent ; les 
paysans sont en proie à des diffi-
cultés financières qui s'aggravent de 
jour en jour ; pour beaucoup la si-
tuation sera bientôt désespérée mal-
gré des privations et des restrictions 
inhumaines. Le découragement se 
développe dans l'âme des jeunés qui 
perdent la foi dans leur métier, le 
plus dur, le plus pénible et celui qui 
paie le moins. 

On ne peut pas toujours oublier 
les paysans ou ne leur donner satis-
faction que chichement et avec des 
mois de retard. 

C'est pourquoi, Monsieur le Mi-
nistre, je n'hésite pas à vous dire : 
il faut réviser le prix du blé et cette 
révision est une nécessité urgente. 

Le Conseil d'administration de 
l'Office du Blé a été saisi de cette 
question au cours de sa réunion du 
13 octobre. Le Président de l'Union 
Nationale des Coopératives agricoles 
de Vente et de Transformation du 
Blé, vice-président de l'Association 
générale des Producteurs de Blé, a 
demandé que cette révision fut por-
tée à l'ordre du jour do la réunion 
du Conseil Central de l'Office, pour 
être discutée dans toute son ampleur 
le 20 octobre. 

Sur l'intervention du Président de 
l'Office du Blé et des consommateurs, 
sa demande a été repoussée. 

Lors de la réunion du Conseil 
central de l'Office, quelques jours 
après, des interventions pressantes de 
quelques représentants de la culture 
n'ont pas été retenues et l'Office s'est 
ajourné au mois de janvier 1937 1 

Pareille situation est intolérable. 
Je vous prie respectueusement, 

Monsieur le Ministre, d'user des pou-
voirs que vous donne la Loi de Fi-
nances du 1er octobre 1936 pour pro-
voquer la révision du prix du blé. 

« Le Gouvernement, dit la loi, pour-
ra également, après avis des orga-
nismes habilités à cet effet, provo-
quer la révision des prix des denrées 
agricoles soumis à réglementations. » 

Dans cet esprit, Monsieur le Mi-
nistre, les producteurs de blé atten-
dent de vous que d'urgence vous sai-
sissiez l'Office du Blé « pour avis ». 

On verra, alors, s'il se trouve au 
sein de l'Office du Blé une majorité 
décidée à rendre justice aux Paysans. 
Dans le cas contraire, il appartien-
drait au Gouvernement de prendre 
ses responsabilités, • ■ 

Veuillez agréer, Monsieur 'lè Mi-
nistre, l'assurance de ma haute con-
sidération. 

Le Président de l'Association 
Générale des Producteurs, de Blé : 

A. POINT1ER. 

Vers l'importation 
de Blés exotiques? 
Une mission française, présidée 

par un intendant général, est partie 
récemment à Belgrade pour négocier 
— paraît-il — un achat de blé yougo-
slave. 

Quel est le but exact de cette mis-
sion ? Est-ce d'importer immédiate-
ment des blés étrangers ? 

Comment se fait-il que le départ 
de cette mission et le but de son 
voyage aient été décidés sans que 
l'Office du Blé — responsable des 

i importations — ait été consulté ? 

Le marché des pommes de terre, 
pendant le mois d'octobre, a été ner-
veux. 

Les bruits les plus contradictoires 
ont couru, provoquant des variations 
de prix. 

On a parlé de récolte fortement 
déficitaire et de gros prix en fin de 
campagne. La dévaluation est venue 
par surcroît renforcer l'idée de 
hausse. 

Le commerce s'est porté aux achats 
avec l'intention de stocker. La cul-
ture a commis son erreur habituelle, 
qui consiste à stocker dès qu'on lui 
demande de la marchandise et que 
les prix baissent. 

Et c'est ainsi que nous avons enre-
gistré successivement une pointe eu 
hausse anormale pour la saison, sui-
vie, fin d'octobre, d'un fléchissement 
d'environ 5 francs par quintal. 

Dans certaines régions, des bruits 
fantaisistes ont été lancés, au sujet 
d'une réduction des droits de douane, 
qui ont, par endroits, accentué ia 
baisse et permis à certains intermé-
diaires quelques fructueuses opéra-
tions. 

Pour éviter ces à-coups, et surtout 
ceux plus graves qui pourraient se 
produire en fin de campagne, il con-
vient d'examiner la situation avec 
sang-froid. 

1" La récolte est irrégulière, mais, 
dans son ensemble, elle est suffisante 
pour couvrir les besoins du marché 
au cours de cette campagne ; 

2° Il faut compter non seulement 
avec les stocks restant en culture, 
mais aussi avec -les stocks du com-
merce, qui, cette année, a beaucoup 
acheté. Ces stocks du commerce ne 
représentent pas des marchandises 
consommées, mais des marchandises 
à consommer. Leur constitution a créé 
un mouvement de hausse au début 
de la campagne, mais leur écoulement 
constituera un freinage à la hausse 
en fin de campagne ; 

3" Toute hausse excessive des cours 
aurait pour premier inconvénient de 
réduire la consommation des pom-
mes de terre au bénéfice d'autres 
produits restés meilleur marché. 

Déjà, un important tonnage de 
pommes de terre industrielles qui, 
normalement, aurait dû aller à la 
féculerie, est venu sur le marché de 
la consommation. Il en sera de même 
pour des pommes de terre fourra-
gères. 

D'autres concurrences ont déjà' 
surgi et peuvent surgir encore, s'usff 
ceptibles de modifier les prévisions 
favorables sur l'évolution du marché', 

4" Toute hausse excessive peut 
également provoquer des importa^ 
tions étrangères. Vers 05-70 francs 
les 100 kilos, les Bondes Jaunes d'Eu» 
rope, Centrale, et notamment de Po-
logne, peuvent entrer librement en 
payant le droit de douane. 

5" Les droits de douane sur les 
pommes de terre et la fécule, pro-
duits inscrits à la loi du Cadenas, iif 
peuvent être réduits que par un voté 
du Parlement. Mais la tendance 
actuelle de lutte contre la hausse des 
prix peut inciter le Gouvernement a 
demander ce vote. La nouvelle coin); 
mission de revision douanière a déjà 
étudié cette question. Certes, on peut 
se défendre sur ce terrain, car nous 
ne sommes pas encore, il s'en faut 
de beaucoup, à un coefficient égal 
à celui prévu dans la loi sur le blé. 
Et, d'autre part, on peut plaider, 
qu'une limitation en hausse ne peut 
se justifier sans limitation en baisse'. 
Mais nous croyons imprudent de; 
jouer la difficulté. 

En conséquence, ce serait uiîe 
erreur que d'attendre des prix astro-
nomiques en cette fin de campagne ; 

— Parce que les disponibilités do 
notre récolte existant tant en cujt* 
fcure que dans le commerce, ne lé 
permettront pas ; 

r— Parce que, si elles étaient insiif» 
lisantes, les importations sans réduc-
tion de droit de douane viendraient 
freiner toute hausse excessive ; 

— Parce qu'il serait de mauvaise 
tactique de justifier une offensive 
contre la protection douanière ; i 

— Parce qu'il est de règle que lé 
mirage de cours élevés en fin de can^i 
pagne aboutit toujours à un stockage' 
excessif et à une débâcle des cours, 

L'intérêt le plus évident des prof 
ducteurs de pommes de terre est donc 
d'approvisionner régulièrement le 
marché, dès qu'il y a des demandes 
à des cours suffisants et, au contraire] 
de freiner les livraisons dès qu'il y, 
a baisse excessive. 

Rien ne justifierait un elfolulrC* 
ment des cours. 

Rien ne permet d'espérer des cours 
astronomiques en fin de campagne. 

Tout commande d'assurer un éctie* 
lonnement régulier des ventes. 

DU FRETAf, 

Solutions du Congrès de Bourgueil 
(8 NSV£MSR£ 1936) 

Le Congrès de la Confédération 
générale des Vignerons du Centre et 
de l'Ouest, réuni à Bourgueil le S no-
vembre 1936, 

Affirme son attachement aux prin-
cipes de la législation viticole en 
exprimant la volonté que les amélio-
rations qui doivent y être apportées 
renforcent la protection de la viti-
culture familiale et traditionnelle 
contre les excès de la production 
industrialisée ; 

Demande que toutes mesures soient 
prises pour que les arrachages de 
vignes remédient effectivement à la 
surproduction permanente et ne don-
nent lieu à aucun abus ; 

Réservant la question délicate de 
la limitation des plantations pour 
une étude ultérieure, demande que 
toutes facilités'soient accordées pour 
la replantation préalable de cépages 
produisant des vins de qualité ; 

Décide de poursuivre, en liaison 
avec les Chambres d'agriculture, 
l'examen des modifications à appor-
ter aux modalités du blocage et de 
la distillation obligatoire ; j 

Réclame d'urgence le relèvement 
du prix fixé pour le financement de 
la récolte vinicole, le prix actuel de 
4 francs le degré n'étant plus en rap-
port avec la valeur réelle dés vins ; 

Demande le relèvement des prix 
d'achat des alcools par la Régie des 
alcools, en particulier des alcools 
provenant de la distillation des noahs, 
à la condition bien entendu que le 
bénéfice de cette mesure soit réservé 
aux producteurs et non aux intermé-
diaires ou à la spéculation ; 

Demande le maintien intégral de 

l'échelonnement des livraisons de vin 
édicté par l'article 8 du décret-loi 
du 30 juillet 1935, mesure qui a assùr 
ré, au cours de la campagne 1935-36, 
le salut de la viticulture ; 

Revendique la diminution des droits 
de circulation sur les vins et sur lés 
alcools, ainsi que des tarifs de trans; 
port, et s'élève contre toute dégres-
sivité plus accentuée de ces tarifs ; 

Emet le vœu que les Pouvoirs pu-
blics encouragent un large dévelop-
pement de la coopération viticole ; 

Prend acte de l'action poursuivie 
pour la recherche et la répression 
des fraudes et souhaite que des conr 
damnations efficaces interviennent 
dans tous les cas ; 

Approuve l'attitude prise au sujet 
du contrôle des prix, — contrôle qui 
ne doit pas entraver la revalorisation 
à la propriété mais âgir seulement 
pour la compression des marges 
excessives entre la production et 1^ 
consommation ; 

S'élève contre toute atteinte à la 
protection douanière vinicole et con-
tre tout. accroissement des contint 
gents d'importation ; 

Approuve pleinement les efforts de 
propagande poursuivis pour accroître 
la consommation du vin, tant ctj 
France qu'à l'étranger, et enregistré 
avec satisfaction les résultats déjà, 
obtenus ; 

Demande enfin que le Gouverne-
ment et les négociateurs de nos trâï* 
tés de commerce tiennent compte des 
intérêts agricoles essentiels et faci-
litent l'exportation dés produits de 
la viticulture française. 

i 



Conférences agricoles 
et itinéraire de 

îa camionnette-exposition 
des Potasses d'Alsace 

Nous sommes heureux de prévenir 
nos adhérents qu'une série de con-
férences, suivies de projections ciné-
matographiques sonores et parlantes, 
sera faite dans les communes et 
lieux ci-dessous désignés, par un 
Ingénieur du Bureau d'Etudes sur les 
Engrais, qui parlera de la si impor-
tante question de la fumure des ter-
res, et par M. le Directeur des Ser-
vices agricoles ou son adjoint, qui 
parlera de la question du blé, si à 
l'ordre du jour actuellement. 

Samedi 21 novembre : La Chapclle-
sur-Erdre, à 19 h. 30, Salle des 
Œuvres. 

Dimanche 22 novembre : La Cha-
pelle-Heulin, à l'issue de la grand'-
messe, Salle du Patronage. 

Lundi 23 novembre : Haute-Gou-
laine, Salle de la Mairie, à 19 h. V«. 

Mardi 24 novembre : Saint-Aignan-
Grandlicu, à 19 heures, Salle fie la 
Mairie. 

Ces séances sont entièrement gra-
tuites et y sont invités lo.us nos 
adhérents, ainsi que leur femme et 
leur famille. 

ta Mognltiq&a 

.LAINE DE MiOEVEi 

Echantillon gratuit sur demande 

Sulfate de cuivre 

Sulfate français 205 fr. 
Les 100 kilos, départ Nantes, et 

sauf variation (cours en hausse). 

De la chaux.** 
par dessus le marché 

On a calculé les quantités de chaux 
V'J'çulcvcnt au sol par hectare les diffé-
rentes cultures : blé, 61 kg.; betteraves, 
101 kg. ; pommes de terre, 171 kg. ; 
trèfle violet et luzerne, 209 kg. Ce sont 
là des maxima que ne dépassent pas 
les autres plantes cultivées honni le 
chou fourrager. 

En utilisant les Scories Thomas à la 
dose moyenne de 600 kg. par hectare, 
outre l'acide phosphorique que, seul, 
vous payez, vous fournissez gratuite-
ment au sol environ 200 kg. de chaux 
très active, c'est-à-dire de quoi rempla-
cer au moins la chaux prélevée par la 
récolte elle-même. 

C'est .un apport très intéressant. .Mais 
bien entendu le chaulage des terres se 
décalcifiant fortement demeure périodi-
quement indispensable. 

ons co adet de Sèvre-et-Maine» 
Loire 

RAPPORT 
au Président de la République 

française 

Paris, le 14 novembre 1930. 

Monsieur le Président, 
Me référant aux principes exposés 

dans mes précédents rapports sur 1 
création des premières appellations 
contrôlées en matière viticole, j'ai 
l'honneur de soumettre à votre haute 
approbation deux nouveaux projets 
de décret déterminant les conditions 
auxquelles les vins doivent répondre 
pour avoir droit aux appellations 
contrôlées Muscadet de Sèvre-et-
Maine et Muscadet des Coteaux de 
la Loire. 

La jurisprudence basée sur les lois 
du 0 mai 1919 et du 22 juillet 1927 
visant ces appellations comprend 
deux jugements du tribunal de Nan-
tes du 12 juillet 1932 et du 30 août 
1933. 

Le Comité National des appella-
tions d'origine des vins et eaux-de-
vie, dans sa réunion du 3 septembre 
193G, s'est basé sur cette jurispru-
dence et sur l'appréciation des « usa-
ges locaux, loyaux et constants » 
pour définir ces conditions. 

Ces projets de décret présentés à 
votre signature se bornent à consa-
crer les avis du Comité National et 
à édicter les règles nécessaires pour 
empêcher, dans le commerce, l'abus 
des appellations contrôlées dont il 
s'agit. 

Veuillez agréer, Monsieur le Pré-
sident, l'hommage de mon respec-
tueux dévouement. 

Le Ministre de VAgriculture, 
Georges MONNET. 

«WCÊDEÏ SÈVBE-EÏ-iâiE» 
Le Président de la République 

française, 
Sur la proposition du Ministre de 

l'Agriculture, 

Décrète i 
Article premier. — Seuls ont droit 

à l'appellation contrôlée Muscadet de 
Sèvre-et-Maine, les vins qui, répon-
dant aux conditions ci-après, ont été 
récoltés sur les territoires suivants : 

Toute l'étendue des communes de 
La Haie-Fouassière, de Vertou, de 
Clisson, de Monnières, de Gorges, de 
Saint-Fiacre, de Châteauthébaud, de 
Haute-Gouiainc, de Maisdon, de Val-
let, du Pailet, de La Chapelle-IIeulin, 
de Mouzillon, de La Regrippière, et 
sur partie de la commune de Basse* 

Goulaiiie connue sous le nom de la 
Chcsnaic, attenant à la commune de 
Haule-Goula'inc, la commune du Lan-
dreau en totalité, sauf la section E 
du cadastre, c'est-à-dire sans les sec-
tions F, G, H, I, K, P, Q, la partie 
Sud de la commune du Loroux-Bot-
tercau comprenant la section A, par-
tie de la section M, partie de la sec-
tion L, partie de la section K, la sec-
tion O, partie de la section N et la 
section Q de la commune de La Cha-
pelIc-Basse-Mer connue sous le noir, 
de clos de la Chenardièrè, compre-
nant partie des sections D, C, O, M, 
P, Q, R, de ladite commune, suivant 
le plan cadastral. 

A l'intérieur de l'aire de produc-
tion ainsi délimitée, seront éliminées 
de l'aire de production des vins à 
appellation contrôlée Muscadet de 
Sèvre-el-Mainc les parcelles situées 
sur aliuvions modernes* ainsi que 
celles non destinées à la culture de 
la vigne en raison des usages locaux. 

Le tracé de l'aire de production 
ainsi définie, sera reporté sur le plan 
cadastral des communes intéressées, 
par les experts désignés par le Co-
mité directeur du Comité National 
des appellations d'origine, et le plan 
établi par leurs soins sera déposé 
dans les mairies des communes inté-
ressées avant le 1" mars 1937. 

Art. 2. — Les vins ayant droit à 
l'appellation contrôlée Muscadet de 
Sôvrè-et-Maine devront provenir du 
cépage suivant, à l'exclusion de tous 
autres : Muscadet: 

Art. 3. — Les vins ayant droit à 
l'appellation contrôlée Muscadet de 
Sèvre-et-Mainc devront provenir de 
moûts contenant au minimum et 
avant tout enrichissement ou con-
centration 153 grammes de sucre 
naturel par litre et présenter après 
fermentation un degré alcoolique de 
9 degrés. 

.Art. t. — L'appellation contrôlée 
Muscadet de Sèvre-et-Maine ne sera 
accordée qu'aux producteurs dont la 
récolte n'aura pas excédé 40 hecto-
litres de moyenne par hectare, cette 
moyenne étant calculée sur cinq an-
nées (celle de la récolte et les quatre 
précédentes). 

Les jeunes vignes ne pourront en-
trer dans le décompte de la surface 
plantée qu'à partir de la quatrième 
feuille (ceîle-ci comprise). 

Art. 5. — Dans le délai d'un an 
des propositions tendant à préciser 
une réglementation de la taille de-
vront être faites au Comité National 
des appellations d'origine par les 
Syndicats agricoles et viticoies de la 
région. 

Art. 6. — Les vins ayant droit h 

l'appellation contrôlée Muscadet de 
Sèvrc-et-Maine devront provenir des 
raisins récoltés à bonne maturité et 
vjniliés conformément aux usages lo-
caux, lis bénéficieront de toutes les 
pratiques œnologiques actuellement 
en vigueur, à l'exception de la con-
centration qui est interdite. 

Art. 7. — Les vins pour lesquels, 
aux termes du présent décret, sera 
revendiquée l'appellation contrôlée 
Muscadet de Sèvre-et-Maine ne pour-
ront être déclarés après la réeo'lc, 
offerts au public, expédiés, mis en 
vente ou vendus sans que dans la 
déclaration de récolte, dans les an-
nonces, les prospectus, étiquettes, ré-
cipients quelconques, l'appellation 
d'origine susvisée soit accompagnée 
de la mention « Appellation contrô-
lée ■> en caractères très apparents. 

Art. S. — L'emploi de toute indi-
cation ou de tout signe susceptible 
de faire croire à l'acheteur qu'un vin 
a droit à l'appellation contrôlée Mus-
cadet de Sèvre-et-Maine, alors qu'il 
ne répond pas à toutes les conditions 
fixées par le présent décret, sera 
poursuivi conformément à la législa-
tion générale sur ies fraudes et sur 
la protection des appellations d'ori-
gine (art. 1er et 2 de la loi du 1er août 
1905, art. 8 de la loi du 6 mai 1919, 
art. 13 du décret du 19 août 1921), 
sans préjudice des sanctions d'ordre 
fiscal, s'il y a lieu. 

Art. 9. — Le Ministre de l'Agricul-
ture est chargé de l'exécution du 
présent décret, qui sera inséré au 
« Journal officiel » de la République 
française. 

Fait à Paris, le 11 novembre 1936. 

Albert LEBRUN. 

Par le Président de la République : 
Le Ministre de l'Agriculture, 

Georges MONNET. 

«& «k ♦>♦♦ «$S »+« A 

iaohines Agricoles 
Avis Important 

En raison de la situation économi-
que actuelle et des répercussions des 
nouvelles lois sociales, nos fournis-
seurs ne peuvent s'engager à main-
tenir les présents tarifs. Nous indi-
quons donc les prix des machines 
agricoles, ù titre indicatif et sous 
toutes réserves des hausses qui pour-
raient nous être appliquées par les 
constructeurs. 

« MUSCADET 

DES ÛÛÏE&yX DE Là LOIRE » 
Le Président de la République 

française, 

Sur la proposition du Ministre de 
l'Agriculture. 

Décrète : 
Article premier. — Seuls ont droit 

à l'appellation contrôlée Muscadet 
des Coteaux de la Loire les vins qui, 
répondant aux conditions ci-après, 
ont été récoltés sur les territoires 
suivants : 

Les communes d'Anccnis, Saint-
Herblon, Cculî'é, Mésanger ; les com-
munes de Thouaré, Le Cellier, Ou-
don, Saint-Géréon, moins les parties 
situées au Sud de la ligne de chemin 
de fer ; la commune d'Anetz, moins 
les section C, E, F ; la commune de 
Varades, moins les sections J et II ; 
la commune de Ligné, moins îa sec-
tion G ; la section C de la commune 
de Mouzeil ; la partie de la commune 
de Teille comprenant les sections C, 
D, E, F, G, H ; les parties des com-
munes de Saint-Florent-le-Vieil com-
prenant les sections A, C, D ; de La 
Chapellc-Saint-Florent comprenant 
les sections A, B, C et le clos de la 
Championnière dans la section D ; 
la partie de la commune de Bouziilé, 
comprenant les sections A, B, C, D ; 
la partie de la section de Liré, com-
prenant les sections B, C, E, F ; la 
partie de la commune de Drain com-
prenant les sections B, C, E, F ; les 
sections A, B, C de la commune de 
Champtpceaux ; la partie de îa com-
mune de Mauves comprenant les sec-
tions B, C, D ; la partie de la com-
mune de La Varenne comprenant les 
sections A, B, C, D, E ; dans la com-
mune de Landemont, la section C et 
les clos du Chêne-Rond, des Ouches 
et de l'Oùche-Carrée» dans la sec-
tion B ; dans la commune de Saint-
Sébastic-n-slir-Loire, le clos des Sava-
rières de la section A, le tout sui-
vant plan du cadastre* 

A l'intérieur de l'aire de produc-
tion ainsi délimitée, seront éliminées 
de l'aire ' de production des vins à 
appellation contrôlée Muscadet des 
Coteaux de 3a Loire les parcelles 
situées sur aliuvions modernes, ainsi 
que celles non destinées à la culture 
de la vigne en raison des usages lo-
caux. 

Le tracé de l'aire de production 
ainsi définie, sera reporté sur le plan 
cadastral des communes intéressées, 
par les experts désignés par le Co-
mité directeur du Comité National 
des appellations d'origine, et le plan 
établi par leurs soins sera déposé 

dans les mairies des communes inté-
ressées avant le 1er mars 1937. 

Art. 2. — Les vins ayant droit à 
l'appellation contrôlée Muscadet des 
Coteaux de la Loire devront prove-
nir du ctpage suivant, à l'exclusion 
de tous autres : Muscadet, 

Art. 3. — Les vins ayant droit à 
l'appellation contrôlée Muscadet des 
Coteaux de la Loire devront prove-
nir de moûts contenant au minimum 
et avant tout enrichissement ou con-
centration, 153 grammes de sucre 
naturel par litre, et présenter après 
fermentation un degré alcoolique de 
9 degrés. 

Art. 4. — L'appellation contrôlée 
Muscadet des Coteaux de la Loire ne 
sera accordée qu'aux producteurs 
dont la récolte n'aura pas excédé 
40 hectolitres de moyenne par hec-
tare, cette moyenne étant calculée 
sur cinq années (celle de la récolte 
et les quatre précédentes). 

Les jeunes vignes ne pourront en-
trer dans le décompte de la surface 
plantée qu'à partir de la quatrième 
feuille (celle-ci comprise). 

Art. 5. — Dans le délai d'.un an 
des propositions tendant à préciser 
une réglementation de la taille de-
vront être faites au Comité National 
des appellations d'origine par les 
Syndicats agricoles et viticoies de la 
région. 

Art. 6. — Les vins ayant droit à 
l'appellation contrôlé/: Muscadet des 
Coteaux de la Loire dervont prove-
nir de raisins récoltés à bonne ma-
turité et vinifiés conformément aux 
«sages locaux. Us bénéficieront de 
toutes les pratiques œnologiques 
actuellement en vigueur, à l'excep-
tion de la concentration qui est inter-
dite. 

Art. 7. — Les vins pour lesquels, 
aux termes du présent décret, sera 
revendiquée l'appellation contrôlée 
Muscadet des Coteaux de la Loire, 
ne pourront être déclarés après la 
récolte, offerts au public, expédiés, 
mis en vente ou vendus sans que la 
déclaration de récolte, dans les an-
nonces, sur les prospectus, étiquettes, 
récipients quelconques, l'appellation 
d'origine susvisée soit accompagnée 
de la mention « Appellation contrô-
lée » en caractères très apparents. 

Art. 8. — L'emploi de toute indi-
cation ou de tout signe susceptible 
de faire croire à l'acheteur qu'un vin 
a droit à l'appellation contrôlée Mus-
cadet des Coteaux de la Loire, alors 
qu'il ne répond pas à toutes les con-
ditions fixées par le présent décret, 
sera poursuivi conformément à la 
législation générale sur les fraudes 

Les Exploitations 
Agricoles en France 

Voici la statistique des exploita-
tions agricoles existant actuellement 
en France : 

de 0 à 1 . 2.235.105 
de 1 à 5 hectares . 1.889.405 
de 5 à 10 788.299 
dé 10 à 20 426.407, 
de 20 à 30 189.644 
de 30 à 40 92.017, 
de 40 à 50 63.343 
de 50 à 100 52.048 
de 100 à 200 22,777 
de 200 à 300 6.223 
plus de 300 4.280 

En totalisant les chiffres du tableau 
ci-dessus, on constatera un total de 
5.702.572 exploitations couvrant une 
superficie de 49.378.800 hectares. 

Une belle récolte de fruits se pré-
pare en hiver: par une taille clas-
sique-par une fumure appropriée 
et... par un traitement énergique 
à l'IVERNOLqui nettoie lesfroncs 
et les branches et défruit les pa-
rasites - insectes et germes de 

maladies - qui hivernent à 
l'abri des vieilles éçorces. 

Sotiété "LE FLY-TOX'? 
22, r. de Mcrignan, Paris (8e) 

Renseignements eus syndicat J 
EN VENTE au Syndicat Agricole 

et sur la protection des appellations 
d'origine (art. 1" et 2 de la loi du 
1" août 1905, art. 8 de la loi du 6 mai 
1919, art. 13 du décret du 19 août 
1921), sans préjudice des sanctions 
d'ordre fiscal, s'il y a lieu. 

Art. 9. — Le Ministre de l'Agricur-
ture est chargé de l'exécution du 
présent décret, qui sera inséré au 
« Journal officiel » de la République 
française. 

Fait à Paris, îe 14" novembre 1936. 
Albert LEBRUN. 

Par le Président de la République : 
Le Ministre de l'Agriculture, 

Georges MONNET. 

Achetez échines Agricoles au Syndicat 
Tarares 

TARARES CRIBLEURS munis de 
cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit Largeur Pris 
8 à 12 hectolitres 0"'(i5 312 fr. 

12 à 10 — 0'"70 340 »» 
20 à 25 — 0'"82 392 »» 
25 à 30 — 0n,86 420 »» 
30 à 35 —- 0'"90 448 »» 
35 à* 40 À 1'" 482 »» 
40 à 45 — 1°'10 510 »» 

Ces prix s'entendent franco gares 
grands réseaux. Remise à nos adhé-
rents. 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans îoute exploi-

tation ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mau-
vaises herbes dans les blés, la lutte 
contre le doryphore, le traitement 
de la vigne, la désinfection des 
étables, écuries, etc.. Contenance 
1.5 litres, fabrication très robuste. 

En CUIVRE ROUGE 175 fr. 
En CUIVRE PLOMBÉ 187 » 

i Prix nets pour nos adhérents, 
appareils à prendre à nos Bureaux, 
pu départ Nantes. 

Par suite d'une nouvelle hausse, ces 
prix ne seront valables que jusqu'à 
épuisement d'un stock très réduit. 

| Nous pouvons fourmi: en supplé-
ment 
Ilampe plombée à 3 jets pour 

i l'acide 36 fr. 
Lance cuivre avec jet à arc... 26 
Lance cuivre avec jet Gobet |^ 
\ pour arbres fruitiers, vigne, " 

■ pommes de terre, etc ...V lg »» 

Cuîseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier de 3 m/ra, 

ies plus simples, les plus 
solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 

[qu'elles renferment et que 
lia vapeur porte à ébulli-

||lion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 

S l'appareil se bascule très 
| facilement, sans le soule-
fver. 

Tous ces cuiseurs se 
vendent galvanisés. 

Contenances Prix Contenance: Prit 
en av:c CttM C>1 avec envo 

litres galvanisée Jilrcs galvanisée 

50 440 fr. 125 720 fr. 
65 515 »» 150 790 »» 
80 575 »» 200 870 »» 

100 650 »» 250 9G0 »» 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents. , 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 14 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, modèle fixe : 

Hauteur 2m80... 220 fr. 
— 3m30... 240 fr. 
_ 3'"80... 265 fr. 
— 4m80... 310 fr. 
r~ 5m80... 330 fr. 

Modèles extensibles de 
305 à 440 fr., suivant 
hauteurs. 

Support fixe pour ces 
pompes : 95 fr, 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc j, 
565 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents, i 

Semoirs à bras 
En tôle galvanisée, livrés avec 

plastron et bretelles cuir. Servent 
pour semer à bras fes engrais ou 
toutes graines. 

Prix, 45 francs, en vente au Syn-
dicat, % 

Bascules décimales 
Bonne construction courante. Mar-

que réputées 

P1Î1X 

l'orco Peinlo 

100 kil. 154 fr. 
200 — 182 »» 
300 — 215 »» 
500 — 303 »» 

Chêne virni Renforcée 

176 fr. 198 fr. 
209 »» 231 »» 
259 »» 292 »» 
369 »» 413 *» 

Supplément pour crochet de sûre-
té : 15 fr. — Taxe de vérification 
première en sus. — Prix départ usine. 
Remise aux adhérents. 

Bascules Romaines 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté. Fabrication soignée, 
PRIX 

forces Peinte Chêne verni Rcnforcéo 

100 kil. 297 fr. 319 fr. 374 fr. 
200 — 308 »» 341 »». 407 »» 
300 — 363 »» 407 »» 473 w> 
500 — 473 »» 528 »» 627 »» 

Taxe de vérification première en 
sus. 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
consulter. 

Herses articulées en l 
Herses à 3 Mèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents de : 13"/" 18"<* 17",'" 
À comp., 30 dents. 44 k. 60 k. 69 k. 
3 comp., 45 dents. 68 k. 92 k; 106 k. 
4 comp., 60 dents. 92 k. 124 k. 143 k. 

Prix du kilo : 3 fr. 40, départ usine. 
Remise à nos adhérents et boni-

fication de transport. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches p&i compartiment. 

Cultivateurs 
A dents flexibles et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, dents inté-
rieures sur 3 traverses : 

Avs-c avant-train à vis à 1 roue : 
Largeur 1 levier 2 leviers 

5 dents 0n,90 415 fr. 435 fr. 
7 — 0m90 435 »» 155 »» 
9 — 1"'30 520 »» 540 n 

11 — ....... 1™60 590 »» 
Avec avant-train à vis à 2 roues : 

Largeur 1 levier '2 leviers 

5 dents 0'"90 445 fr. 170 fr. 
7 — O'"90 470 »» 495 »» 
9 — l'"30 550 »»' 575 »* 

11 _ lm60 625 »» 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. 
MODELE VIGNERON, dents mon-

tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dents et au-
dessus, nous recommandons l'avant* 
train à 2 roues et 2 leviers. 

Rouleaux montés 
En lôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux foute et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs» 

Largeur poins M0YE.N 
do travail Diara 0"ii0 0*55 (J-6U 0-65 

lm40 285 k. 
l-ÔO 305 k. 315 k. 360 k. 385 k. 
lra80 320 k. 335 k. 385 k, 415 k. 
2ŒP0 340 k. 355 k. 405 k, 440 k. 
2'"20 355 k. 365 k. 435 k. )ÉR -

Prix au kilo : 2 fr. 25 départ usine. 
Remise à nos Adhérents, 

Echelles 
Modèles simples, doubles, à cou-

lisses et tous modèles, construction 
irréprochable. Nous, consulter à 
Nantes. 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie, 

10 litres. 
20 — .. 
30 — ., 
40 — .. 

200 f r. 
210 »» 
230 *> 
255 »» 

50 litres. 280 fr. 
60 — . 315 »» 
80 — . 370 

100 — . 420 »» 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 460 francs départ. 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 10 degrés. Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palettes. 

Contenance 14 litres 143 fr. 
j_ 18 — 154 

22 H 160 
i— 30 — 230 » 
_ 40 — i 250 *» 

Prix départ .Nantes et remise à 
nos adhérents. 

Machines à Laver 
I Nous consulter, j 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 T, no. 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 

fonto et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 

Doublo lODd 

Prix 
Conten. galvanisées 

avec champignon 
Jessiveur 

9 

50 lit. 
60 — 
70 — 
80 — 

100 — 
125 — 
150 — 
175 — 
200 — 

290 f r. 
330 »» 
345 »» 
360 
415 %* 
475 »» 
515 
560 »» 
590 »» 

Toutes contenances supérieures sur 
demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

35 fr. 
39 »» 
40 
43 »» 
48 f» 
53 
58 
62 
67 n 

Coupe-Racines 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à bille? 
auto-réglable, 

pratiques, du> 
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 
douille du cous-
sinet forme ré-
servoir d'huile et les billes sont 
totalement à l'abri des poussières et 
acides provenant de la betterave. 

Débit Prix avec 
N'B Désignation, approxim. Couvre-

* en kilos Lames 

1 A4 lames... 500 à 600 350fr. 
1 bis A 6 lames... 700 à 800 365 »» 
3 A 6 lames..,- 1.200 470 »» 
6 Bâti fonte pr mr 3.500 790 »» 
Prix départ usine. Remise h nos 

adhérents. 
Tous autres modèles, à bras pu 

moteur, nous consulter, 

Ecrêmeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis" 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait,' 
Certificat de garantie de 10 ans. 

80 litres, bassin central... 1.030 fr. 
115 — — — ... 1.196 »», 
115 — bassin déporté... 1.288 *>; 
150 _ _ — ... 1.541 »■» 
225 — — — ... 1.978 »» 
Remise intéressante à nos adhérents. 

Réparations et pièces de rechanges! 
assurées par le Syndicat, à Nantes, > 

Ronces galvanisées 
2 picots 4 picots 

Ecartement Ecartemcnt 
FILS N" 11 cm. 6 cm. 

,12 % 14 fr. 
13 15 50 
14 17 50 22 55 
15 20 10 26 15 
16 23 50 30 30 

Prix net du rouleau de 100 mètres, 
départ Nantes. 

Autres modèles, nous consulter.) 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes", 

en bottes irrégulières. 
les 100 kilos 

N° 14 (35m environ au kilo). 217 fr* 
N° 15 (30m À r-. ). 214 *i 
N° 16 (25ra ~- — ). 209 »'»; 
N» 17 (20ra — mà. ). 218 *$. 
Fil de fer recuit pour fagots. 212 »^ 

Ces prix s'entendent nets, sans 
remise, pour nos adhérents. 

Pour bottes réglées à 5 kilos, m_a> 
joration de 8 fr. par. 100 kilos, 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Jeudi 12 Novembre 1936 

ANIMAUX 
COURS OFFICIELS 

<iu kilo, viamîfl nelle 
PUIS APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vil 

L" quai. i' «jaal. i' quai. eïtra V quai. 2* quai. J" quai. extra 

BŒUFS 7 20 6 60 5 50 7 80 4 32 3 60 2 75 ; 4 84 
VACHES 6 90 5 90 4 90 8 10 4 14 3 20 2 45 5 19 
TAUREAUX 6 90 5 90 5 40 6 90 3 90 3 23 2 70 4 31 
VEAUX.. 10 40 9 70 9 10 11 50 6 25 5 52 5 00 6 90 
MOUTONS 14 40 10 30 8 20 15 70 7 20 4 85 3 60 7 85 

; 8 86 8 56 7 14 9 14 6 20 6 00 5 00 6 40 

Du Lundi 16 Novembre 1936 

RPPTtFS 7 20 6 50 5 40 7 80 4 32 3 57 2 70 4 84 
VACHES 
TAUREAUX 

6 90 
6 30 

5 80 
5 70 

4 80 
5 20 

8 10 
6 70 

4 14 
3 78 

3 20 
3 13 

2 40 
2 60 

5 19 
4 15 

VEAUX . 10 10 9 20 8 70 11 20 6 05 5 25 4 78 6 72 
MOUTONS 14 20 10 00 7 90 15 50 7 10 4 75 3 47 7 75 
PORCS. 8 56 8 28 6 86 9 00 6 00 5 80 4 80 6 30 

- 1 : __ 

larchè du Lundi. — Arrivages par Départements 

LOIRE-INFERIEURE! : 93 boeufs, 55 
Vaches, 18 taureaux, 20 veaux, 180 porcs. 

VENDÉE : 165 boeufs, 60 vaches, 
25 taureaux, 20 porcs, 185 moutons. 

MAINE-ET-LOIRE : 90 bœufs, 50 
vaches, 15 taureaux, 120 veaux, 80 mou-
tons, 220 porcs. . , 

MORBIHAN : Néant. h ■ ï , . 

,emBmsi 
de. F admission temp* 

Le Gouvernement a cédé 
La grande Meunerie, la Meunerie 

exportatrice triomphent : Le décret 
du 29 octobre a rétabli l'admission 
temporaire. 

Ce décret n'appeiie pas ûe com-
mentaires- spéciaux. 

Il rétablit, en la retournant, l'ad-
mission temporaire farine contre blé, 
il institue, comme prévu par la loi, 
l'admission temporaire blé contre 
blé. . . .. „ '*'" 

' • «Or L'Administration des Douanes, dans 
le cadre des lois en vigueur, a pris 
honnêtement des précautions contre 
les fraudes. 

Ces précautions existaient dans le 
régime antérieur. Nous savons qu'elles 
n'ont pas toujours empêché les frau-
des et qu'elles n'ont pas toujours 
amené le châtiment des fraudeurs. 

Il en sera de même, sinon davan-
tage, avec le nouveau régime, qui 
crée des risques de fraudes nou-
veaux. 

Le mal le plus grave n'est d'ailleurs 
pas là. Il est dans le double fait : 

1° Q.ue les intérêts de la Grande 
Meunerie .exportatrice soient officiel-' 
ïement reconnus comme ayant l'avan-
tage sur les intérêts agricoles. 

2" Que la thèse des Importateurs 
et de la Grande Meunerie condam-
nant la qualité des blés français, 
affirmant la nécessité des blés exo-
tiques, est officiellement consacrée. 

La culture paiera un jour cette 
double faute. 

La petite Meunerie avait autrefois 
condamné l'admission temporaire plus 
sévèrement encore que la culture. 
Elle a joué ensuite le jeu de l'élar-
gissement de l'admission temporaire 

liÉnliles à la ferme 
Une BUANDERIE trouve son uti-

lité dans tous les ménages, mais à 
la ferme, elle s'impose ; nécessité 
d'avoir à tout moment de l'eau chau-
de en grande quantité. WÈ 

La BUANDERIE en fonte, pendant 
longtemps en usagé, était peu ma-

niable, s'usait 
rapidement, se 
cassait au'choc, 
était longue à 
chauffer, etc.. 
La BUANDE-
RIE « REX » 
que nous vous 
présentons, est 
en tôle d'acier 

galvanisée après fabrication, incas-
sable, ne craint ni les chocs ni les 
coups de feu, vous pouvez oublier 
d'y mettre de l'eau sans danger ; 
elle chauffe plus vite et utilise tous 
combustibles, même des morceaux 
de bois de forte dimension. Donc 
plus économique, plus pratique. 
.Vous pouvez y préparer la nourri-
ture des animaux, même l'utiliser 
pour vos conserves de légumes, de 
fruits et pour tous autres usages do-
mestiques. Vous pouvez avoiç des 
contenances de 50 à 500 litres. 

Le LAVEUR DE RACINES 
'« ECLAIR » doit être accouplé à 
la BUANDERIE et au « CUISEUR », 

ce dernier 
ne devant 
recevoir que 
des matières 
alimentaires 
soigneuse-

ment lavées, 
exemptes de 

1 terre et 
d'autres impuretés, le LAVEUR 
i ECLAIR » opère rapidement un 
travail très long à la main. Une hé-
lice évacue les racines lavées, 
! Pour renseignements détaillés sur 
Çes appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
jpIZIER (Haute-Marne)* le nouveau 
Catalogue illustré n" 55>. 

dans l'espoir de pouvoir en tirer pro-
fit autant que la grande Meunerie. 

En fait, die sera prise à son propre 
piège. Les règles de l'échange blé 
indigène contre blé exotique, les 
complications administratives du 
nouveau régime sont telles que la 
grande meunerie et la meunerie 
exportatrice des ports resteront com-
me avant les bénéficiaires de l'ad-
mission temporaire. 

L'A.G.P.B. a conscience d'avoir fait 
tout ce qui était en son pouvoir pour 
éviter ce triple danger : 

Danger pour l'agriculture et pour 
la production des blés de qualité ; 

Danger accru de fraudes ; 
Danger pour les intérêts de la pe-

tite meunerie rurale, concurrencée 
par les grandes Sociétés capitalistes. 

Le mal est fait ; l'A.G.P.B. n'en por-
tera pas la cruelle responsabilité. 

A. G. P. B. 

g LE COIN DU VIGNERON % 
Les soins à donner au Muscadet 1936 

Les Paysans reçoîven 
:s bû immunistes 

Le Président des « Jeunesses Pay-
sannes » nous communique ; 

Dimanche dernier, 15 novembre, 
la cellule communiste de Lusaiiger 
(L.-I.) organisait une réunion dite 
de défense paysanne. 

Deux jeunes orateurs y prenaient 
la parole ; l'un se disait chaudron-
nier, l'autre instituteur, remarquons 
qu'ils étaient bien qualifiés pour 
traiter les questions agricoles. 

La réunion débuta mal ; le bu-
reau était formé d)e communistes 
qui, eux, étaient sept ou huit dans 
la salle, alors que les paysans 
étaient plus d'une centaine. Les vi-
ves protestations de ces "derniers ré-
clamaient qu'on refasse le bureau, 
mais les communistes n'entendaient 
pas ainsi. 

Alors, les cliels paysans s'avancè-
rent jusqu'auprès des orateurs et à 
chaque instant la réunion devenait 
orageuse, mais les nombreuses ques-
tions vinrent interrompre ces mes-
sieurs qui jamais n'y répondaient. 
Disons qu'ils ne savaient que leur 
monologue et c'était tout. 

Pour eux, le mensonge fut à l'hon-
neur, par exemple : « Les paysans, 
disaient-ils, doivent donner vingt 
pour cent de la valeur de leur ré-
colte pour l'assurer. » 

Après, ce fut le tour des belles 
paroles, mais souvent ils se trom-
pèrent. Ils mélangeaient l'office du 
blé au commerce des pommes. Ils 
parlaient de tourner un brabant, ce 
que jamais ils n'ont fait. Puis un 
pompier, qui lui était paysan et se 
défendait, fut reconnu pour être un 
fonctionnaire (sic). Là, les rires ser-
virent d'applaudissements. Disons 
aussi que franchement ils riaient 
de leurs imbécillités. 

Deux contradicteurs remirent les 
choses au point et démasquèrent 
ces loups déguisés en bergers. A 
eux, les applaudissements ne furent 
pas ménagés. Enfin, les paysans vo-
tèrent à mains levées l'ordre du 
jour que leurs chefs proposaient. 

La réunion se termina par une 
vibrante .« Marseillaise » que tout 
le monde chanta à pleine voix, mê-
me les communistes, mais le poing 
tendu. 

Pour la première fois, les paysans 
en Loire-Inférieure ont fait l'union 
devant l'ennemi : le Communisme. 
Et ceci,, grâce aux organisations 
paysannes, les Comités de défense 
paysanne et les « Jeunesses Pay-
sannes ». 

Bravo .1 voilà un exemple, il y en 
aura d'autres, et vive la paysanne-
rie française. 

Jeunesses Paysannes 
Les jeunes paysans désirant adhé-

rer aux « Jeunesses Paysannes », 
peuvent demander à leur camarade 
Gautiers Fils, Le Tertre, Noyal-sur-
Bruz (L.-I.) les renseignements dont 
ils auraient besoin et il se tient à la 
disposition de ses amis, pour faire 
des réunions. 

Sur "quels points particuliers de-
vons-nous attirer l'attention des vi-
ticulteurs qui veulent faire cette 
année du bon muscadet. On peut 
évidemment faire du bon muscadet 
tous les ans et ecla est en général 
facile à réaliser, car la nature s'y 
prête. Ce sera le cas de 1936 en gé-
généra), mais chaque année il est 
certains points faibles qu'il est bon 
de signaler et aussi, il est bon de 
rappeler en les justifiant, les prin-
cipales opérations que doit subir le 
vin avant d'être consommé. 

1° Examinons les caractères de 
la matière première, c'est-à-dire des 
moûts de 1936. Nous pouvons les 
cataloguer en deux types : A) D'une 
part les moûts de ceux qui ont ven-
dangé tôt par crainte de pourriture, 
ou dont les vignobles mal exposés 
ont donné des vins peu alcooliques 
et trop acides. D'après nos indica-
tions sur la correction des moûts, 
ces vins ont dû être remontés par la 
chaptalisation jusqu'aux environs 
de 10°5 à 11° au moins. La fermen-
tation a bien diminué l'acidité, mais 
pas suffisamment et en fin de fer-
mentation l'acidité est supérieure à 
6 ou 7 gr. en acide sulfurique par 
litre. Remarquons ici que l'on ad-
met en général que pour un bon vin 
blanc l'acidité ne doit pas dépas-
ser 7 gr. environ (en acide sulfuri-
que par litre). Mais pour le musca-
det, il doit falloir prendre une li-
mite bien inférieure (5 à 6 gr. au 
maximum), car le muscadet est un 
vin sec et assez léger. Un léger ex-
cès d'acidité se fait sentir beaucoup 
plus ([lie dans les autres vins. Les 
muscadets des grandes années sont 
en général très peu acide et ce sont 
ces modèles que nous avons cher-
cher à atteindre au moyen des pra-
tiques œnologiques. 

La désacidificaiion s'imppslera 
donc pour les moûts de 6 gr. et au-
dessus d'acidité (exprimée en acide 
sulfurique par litre). Différents 
moyens s'offrent à nous pour désa-
cidifier. D'abord la fermentation se 
charge par elle-même de consom-
mer une certaine partie de l'acidité 
variable suivant la quantité primi-
tive et les conditions de cette fer-
mentation. Cette diminution peut 
aller quelquefois jusqu'à 1 gr.. 
1 gr. 5. Il ne faut donc pas se pres-
ser de désacidifier avant la fermen-
tation, surtout dans le cas des moûts 
ayant un faible excès d'acidité. Le 
dosage de l'acidité à la fin de la 
fermentation donnera à cet effet les 
renseignements les plus précieux. 

Si ce dosage indique encore une 
quantité excessive d'acidité, il fau-
dia avoir recours au carbonate de 
chaux pur précipité, dont l'emploi 
va être vraisemblablement autorisé 
cette année, par décret. Pratique-
ment pour ne pas abimer le vin, il 

Brands Réseaux 
ties Chemins k Fer Français 

RAIL et AVION 
Les billets A,ir-Fcr vous permettent 

d'utiliser conjointement ces deux modes 
de transport, les plus rapides qui soient, 
car l'un et l'autre permettent les moyen-
nes les plus élevées. 

Vous avez le choix entre trois types 
de billets : 

— Billets conjoints : billet « Chemin 
de fer » et « Avion » délivrés en une 
seule fois si vous devez utiliser succes-
sivement les deux modes de transport. 

— Billets combinés aller et retour 
« Fer » et « Avion » qui vous permettent 
d'utiliser soit à l'aller, soit au retour un 
de ces moyens de transport. Vous béné-
ficiez ainsi d'une réduction de 10 % en 
avion, de 20 à 25 %, selon la classe, en 
chemin de fer. 

— Billets combinés circulaires « Fer » 
et « Avion ». Vous prenez l'avion pour 
certaines fractions de parcours et le 
chemin de fer pour les autres, tout en 
bénéficiant également de la réduction 
de prix ci-dessus. 

Autre avantage : 
Vous avez décidé un déplacement en 

avion. En cours de route changement de 
programme : le train s'avère plus indi-
qué pour la suite de votre voyage. A 
l'aérodrome ou à la gare, sans formalité, 
vous changerez votre coupon de retour 
avion contre le billet de chemin de fer 
nécessaire, et inversement dans le cas 
d'un voyage par fer que vous voudrez 
interrompre au profit de l'avion, 

Pour voyager plus commodément, pour 
« glisser » confortablement sur l'air et 
sur le rail, utilisez les billets combinés 
Air-Fer. 

Renseignements dans les gares, 

Encore un abaissement 
du prix de transport 

des denrées 
Les Grands Réseaux de Chemins de 

fer, en élevant à 10 kilos et en portant 
ainsi à 50 kilos le maximum de poids 
admis pour les colis agricoles, vien-
nent encore d'abaisser d'environ 18 % 
le prix de transport du beurre, des 
œufs, des volailles, des primeurs et de 
presque toutes les denrées expédiées 
en colis agricoles de 30 à 50 flilos. 

Consommateurs qui tenez à recevoir 
chez vous, plus frais et moins cher les 
produits de la ferme, profitez des réels 
avantages que vous procure l'emploi des 
colis agricoles. 

Ces colis sont transportés directement 

est bon de ne pas désacidifier les 
vins de muscadet de plus de 1 gr. 
à 1 gr. 5 en acidité sulfurique par 
litre, ce qui correspond à une dose 
de carbonate de chaux de 100 à 
150 grammes par hecto. Une dose 
trop massive de carbonate de chaux 
enlèverait au vin tout son caractère. 
Le vin perdrait plus de qualité qu'il 
n'en gagnerait du fait 'de l'améliora-
tion de l'acidité. 

Le carbonate de chaux précipite 
l'acide tartrique du vin à l'état de 
tartrate de chaux qui se dépose sous 
forme de cristaux blancs. Il y aura 
donc avantage à ajouter le carbo-
nate de chaux finement pulvérisé 
avant le premier soutirage. Le tar-
trate de chaux sera ainsi séparé 
avec les lies au cours de ce souti-
rage. 

On conseillait aussi autrefois pour 
désacidifier les vins le tartrate neu-
tre de potasse qui transformait l'aci-
de tartrique du vin en bitartrate 
moins acide que l'acide tartrique 
lui-môme. Ce produit qui serait 
peut-être moins -dangereux pour la 
qualité du vin que le carbonate do 
chaux est assez coûteux et exige des 
doses assez fortes. C'est pourquoi 
on ne l'emploie plus guère aujour-
d'hui. 

Enfn un facteur important et sou-
vent méconnu de la désacidifica-
iion des. vins est le froid. En effet, 
une grande partie de l'acidité des 
vins est due au bitartrate de po-
tasse. Ce sel est peu soluble dans 
l'alcool et d'autant moins soluble 
que la température est plus basse. 

Donc, comme nous l'avons dit 
tout à l'heure, au fur et à mesure 
que la quantité d'alcool va augmen-
ter au cours de la fermentation, il 
va se déposer du bitartrate de po-
sasse. Ceci explique en grande par-
tie la diminution de l'acidité au 
cours de la fermentation. Mais un 
froid intense produira le même 
effet. Le bitartrate de potasse moins 
soluble à froid, précipitera sous 
forme d'un dépôt bianc. C'est ce 
que les vignerons appellent commu-
nément la gravelle. Donc si vous 
avez des vins très acides, la fermen-
tation étant terminée et même après 
traitement au carbonate de chaux à 
dose normale, vous avez encore la 
ressource de laisser les fûts à la 
gelée et de souhaiter un hiver froid. 
Un bon soutirage avant le retour 
des premières chaleurs du prin-
temps éliminera avec la gravelle 
une partie de l'excès d'acidité. Il 
serait même plus logique d'attendre 
la fin de l'hiver pour désacidifier les 
vins. On n'enlèverait alors par les 
moyens artificiels (carbonate de 
chaux) que ce qui la fermentation 
et le froid aurait encore laissé en 
trop. Malheureusement la loi inter-
dit la désacidification des vins faits. 
L'autorisation de désacidifier n'est 
valable que jusqu'à une certaine 
date fixée, chaque année en général, 
courant décembre. 

B) A côté des moûts peu alcooli-
ques et trop acides, nombreux sont 
cette année les moûts riches en al-
cool et d'acidité raisonnable. La 
qualité a remplacé dans beaucoup 
de clos la quantité. Les vins de 
cette annéè donneront peut-être 
d'excellents vins vieux. Rappelons 
que la richesse naturelle en sucre 
de certains moûts permet de faire 
des vins gardant encore quelques 
grammes de sucre, ce qui augmente 
leur « moelleux ». Pour les conser-
ver, il faut alors les mûter en leur 
ajoutant 18 à 20 gr, d'acide sulfu-
reux par hecto. 

Jean BOSC, 
Ingénieur agronome. 

(A suivre.) 
(Reproduction interdite) 

@cat@ur$ 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents les modèles de sécateurs ci-
dessous, prix nets, marchandise à 
prendre à nos Bureaux à Nantes. 

TYPE JARDINAGE, à branches 
creuses, 7 pouces % (21 cent.). Prix : 
9 fr. 30. 

TYPE COURANT, à branches 
creuses, 8 pouces (22 cent). Prix : 
9 fr. 75. 

TYPE VIGIER, à cran, 8 pouces 
(22 cent.), véritable coutellerie, qua-
lité supérieure, extra. Prix : 17 fr. 75. 

Traitement d'hiver 
des Arbres fruitiers 

Tous produits pour le traitement 
d'hiver des arbres fruitiers. Deman-
dez-nous notices, prix et modes 
d'emploi au Syndicat, 3, place de la 
Petite-Hollande, à Nantes. 

Dix toonnes choses 
que les ménagères 

doivent savoir 

de la ferme à votre domicile dans un 
délai extrêmement réduit et pour une 
somme qui n'excédera pas i 

12 francs jusqu'à 20 kilos ; 16 francs 
jusqu'à. 30 kilos ; 19 francs de 30 à 
40; kilos ; 22 francs de 40 à 50 kilos. 

De tous les tarifs de grande vitesse 
que les Grands Réseaux de Chemins de 
fer vous offrent, pour le transport des 
denrées expédiées en colis de moins 
de 50 kilos, celui dès çolis agricoles est 
tlettemcnt le plus économique, gtey 

% Le sel fait tourner le lait ; pav 
conséquent, en préparant des bouil-
lies ou des sauces, il est bon de ne 
l'ajouter. qu'à la fin de la prépara-
tion. 

2. L'eau bouillante enlève la plu-
part des taches de fruits ; versez 
l'eau bouillante sur la tache, comme 
au travers d'une passoire, afin de ne 
pas mouiller plus d'étoffe qu'il n'est 
nécessaire, 

3. Le jus des tomates mûres enlève 
l'encre et les taches de rouiile du 
linge et des mains. 

4. Une cuillerée à soupe d'essence 
de térébenthine, ajoutée à la lessive, 
aide puissamment à blanchir le linge. 

5. L'amidon bouilli est beaucoup 
amélioré par l'addition d'un peu de 
gomme arabique ou de blanc de ba-
leine. 

6. La cire jaune et le sel rendront 
propre et poli comme du verre le 
plus rouillé des fers à repasser. En-
veloppez un morceau de cire dans 
un chiffon, et, quand le fer sera 
chaud, frottez-le d'abord avec cette 
espèce de tampon, puis avec un pa-
pier saupoudré de sel. 

7. Une solution d'onguent mercu-
riel dans la même quantité de pé-
trole constitue le meilleur remède 
contre les punaises, à appliquer sur 
les bois du lit ou contre les boise-
ries d'une chambre. 

8. Le pétrole assouplit le cuir des 
souliers et des chaussures durci par 
l'humidité, et le rend aussi flexible 
ou mou que lorsqu'il était neuf. 

9. Le pétrole fait briller comme de 
l'argent les ustensiles en étain ; il 
suffit d'en verser sur un chiffon de 
laine et de frotter le métal, avec. Le 
pétrole enlève aussi les taches sur 
les meubles vernis. 

10. L'eau de pluie froide et un peu 
de soude enlèvent la graisse de toutes 
les étoffes qui peuvent se laver. 

MALGRE LA DEVALUATION "°s ■■«*, . pas change 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 5 fr. 

par ànnonce de 8 lignes maximum 
Au-dessus : 

1 fr. par ligne supplémentaire 

DENTIER COMPLET, 28 dents, 
SANS PALAIS pour 500 fr. 

Cabinet Dentaire d'HIDALGO Pommelé 
A.A.R.C. i.ooo.ooo fr. ne garantie Gai. des Statues 

OFFRES 
152. — A vendre PLANTS DE 

VIGNE GREFFÉS, très sélectionnés 
dans les meilleures variétés de pays. 
S'adresser à Emériaud Armand, viti-
culteur, Le Pallet (L.-I.), 

166. — PLANTS DE FRAISIERS 
de la Vallée de la Loire, 200 variétés 
à gros et petits fruits, dont 35 remon-
tantes, produisant de mai à octobre. 
Catalogue franco. Charles Caillé aîné, 
horticulteur, 105, rue Général-Buat, 
Nantes. (Téléphone 121-59.) 

169. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs di-
rects des meilleures variétés sélec-
tionnées. Boutures et plants racinés : 
plants choix extra-beaux. 

Blancs : Seibel 4986 (dit Rayon 
d'Or), 5409, 6468, 10868, Baco 22 A, 

Roages : Seibel 4643 (dit Roi des 
Noirs), 5437, 5455, 8365, 8745, 8916, 
Baco N° 1, Gaillard N° 2, Bertille-
Seyve 2862 (dit Commandant), etc.. 

Très BEAUX PLANTS GREFFËS, 
bien soudés et racinés, choix extra-
beaux, greffons sélectionnés, greffe 
anglaise à la main sur 3309, Muscadet, 
Gros-Plant, Pinot, Colombard, Gamay, 
Gros-Lot de Cinq-Mars, Malvoisie. 

Hybrides nouveaux recommandés, 
greffés sur 3309 : Blancs : Seibel 
10173, 10868, Seyve - Villard 5276. 
Rouges : Seibel 5455, 7053, 8365, 8745, 
8196, 10096, 11803. 

Authenticité garantie. Prix-courant 
franco sur demande. Souscription 
ouverte aux hybrides et plants gref-
fés pour l'automne 1937, aux meil-
leures conditions possibles. S'adres-
ser ALLARD Jules fils, au Guineau, 
La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). 

174, ~- A vendre PLANTS DE 
VIGNES racinés, choix extra. 

Blancs : Seibel n°a 4986, 5279, 5409, 
6468, 6980, 10173, Baco 22 A, Bertille 
450. r- Rouges : Seibel nos 1020, 4643, 
5437, 5455, 7053, 8357, 8745, 10878, 
11803. 

Baco n° 1 et Bertille 2862. 
Plants greffés sur 3309 : Muscadet, 

Gros-Plant, Colombard, Pinot et 
GrosLot. Seibel 8745, 8753, 10096, 
10868, 11803 et Seyve-Villard 5276, 
Authenticité absolue. Prix sur de-
mande. S'adressr chez A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer (L.-Ï.). 

178. — A vendre TRES BONS 
VEAUX MAINE-ANJOU, dont plu-
sieurs de trois mois et quatre d'en-
viron six mois. Prix modérés. A ven-
dre également JEUNES VERRATS 
CRAONNAIS de tout âge. Leroyer 
Henri, ferme du Fougeray, Cossé-leV 
Vivien (Mayenne). Téléphone n" il 

182. — A vendre BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser à Robert-Morice, Sainte* 
Luce (L.-L). 

183. — A louer pour le 23 avril 
1937, PETITE BORDERIE, La Vi-
gnaudrie, Rouans. Conditions à dé-
battre. Ecrire Mme du Mottay, 3, ave-
nue Eperonnière, Nantes. 

187. — A louer pour la Toussaint 
prochaine, UNE FERME et ses dé-
pendances, d'une contenance dé 
8 hectares environ, vigne et fermé 
comprise, située au village de la 
Chassolerie, commune de Saint-Her-
blain. S'adresser au propriéta.fe, 
Mme Vve Rousseau Eugène, 6, rue 
Alexis-Maneyrol, Sainte-Anne, près la 
place Lechat, 

188. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES. Plants français sélection-
nés, greffés et soudés : Muscadet, 
Gros-Plant, Colombard et Pinot. 

Hybrides rouges et blancs des meil-
leures variétés. S'adresser chez Louis 
Plassier, au Guineau, La Chapelle-
Basse-Mer. 

190. — A louer : PETITE BOR-
DERIE 2 hect. 70, au Chêne, Vertou, 
libre 1er janvier 1937. Maison d'ha-
bitation et bâtiments d'exploitation, 
près vignes, terres labourables, dont 
une partie entourée de murs, près 
Sèvre. Conviendrait ponr culture 
maraîchère. Conditions avantageu-, 
ses. S'adresser à Mme Ferronnière, 
8, passage du Sanitat, Nantes. 

191. —- A affermer pour le 2,3 
avril 1938, à moitié fruits ou à den-
rées, la FERME du Château de Mont-
bert, contenant' 28 hectares^ exploi-
tation famille. S'adresser Fleury, 
Montbert (L.-I.).. 

192 — A vendre une VOITU-
RE ANGLAISE, très bon état. 
S'adresser à M. Luzet-Ménard, Boi-
re-Courant, Saint-Julien-de-Concel-
les (L.-L). 

193 — A louer pour le 25 avril 
1937, à Saint-Philbert-de-Grand-
Lieu, plein bourg, PETITE FERME 
de 85 ares environ, avec chambre 
d'habitation, débarras, grenier et 
écurie. S'adresser à Mm0 Duclos, ou 
à Bachelier, notaire à Saint-Philbert-
de-Grand-Lieu. 

194 -r A vendre, CANARDS et 
CANES BARBARIE, 30 à 35 francs*. 
LAPINS et LAPINES GROS RUSSE1, 
30 francs ; tout garanti race pure. 
Raingeard, Bauche-Tue-Loup, Pont-
Saint-Martin (L.-L). 

195. —, A vendre PERSIENNES 
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— Arrivez, Mesdemoiselles ! dit 
gaiement le comte Gisza en faisant 
quelques pas au-devant des jeunes 
fdles. Le prince Milcza va vous 
annoncer deux importantes nouvel-
les... 

— Oh ! importantes ! dit le prince 
îlvec un léger mouvement d'épaules. 

— Voyez.ce dédaigneux ! Que vous 
faut-il donc, mon cher ? 

— Bien d'autres choses, je vous 
assure !... Voyons, je ne veux pas 
faire languir les curiosités que vous 
,venez d'éveiller, Mathias. Voici les 
nouvelles... Tout d'abord, l'archiduc 
François-Charles, qui m'honorait au-
trefois de son amitié et que j'ai 
retrouvé cet hiver, à Paris, m'in-
forme qu'en gagnant son domaine de 
Sehancz, dans une quinzaine de jours, 
il s'arrêtera une journée ici... 

— Vraiment, Son Altesse Veut 
bien !... s'écria la comtesse Gisèle 
d'un air ravi. 

— Seconde nouvelle, continua le 
prince avec la même tranquillité. Le 
comte de Lorgues et sa fille seront 
ici la semaine prochaine. 
' <—■ Ah ! vraiment 1 dit Irène d'un 
ton de vive satisfaction. Tout cela 
va amener du mouvement à Voraczy, 
vous serez obligé de donner des fêtes, 
Arpad... 

—■ Ne vous réjouissez pas, Irène, 
interrompit le prince d'un ton rail-
leur. Je donnerai une grande récep-
tion en l'honneur de Son Altesse, 
ceci est à peu près obligatoire, mais 
ce sera tout, mettez-vous bien cette 
idée dans la tête. M. de Lorgues trou-
vera de quoi réjouir son âme d'éru-
dit dans la bibliothèque de Voraczy, 

Mme de Soliers se contentera de 
simples petites réunions ët de prome-
nades. Je n'ai jamais eu l'idée de rien 
changer pour eux à nos habitudes. 

— Vous désolez celle pauvre Irène, 
Arpad ! dit le comte Mathias avec un 
sourire malicieux, Il est certain que, 
dans cet admirable cadre de Voraczy, 
les grandes fêtes semblent tout indi-
quées... Qu'en dites-vous, ma cou-
sine ? 

Et, attirant une chaise à lui, -il 
s'asseyait près de Myrtô. 

Les sourcils du prince Milcza 
eurent un bref froncement, et, avant 
que Myrtô eût pu répondre, il dit avec 
une sorte de sécheresse impérieuse : 

•— Myrtô n'est pas une mondaine, 
heureusement, elle ne désire que la 
tranquillité... Du reste, son deiiil 
n'est pas terminé, elle ne pourrait 
participer à ces grandes réunions 
que vous paraissez désirer autant 
qu'Irène, Mathias. 

— Oh ! pas tant que cela ! dit le 
jeune officier sans s'apercevoir de 
l'ironie contenue dans le ton de son 
cousin. Je me trouve fort bien ainsi, 
du moment où cela vous plaît à tous. 
Avec ou sans fêtes, Voraczy est pour 
moi un Eden. 

Les lèvres du prince Arpad fré-
mirent un peu, il se détourna pour 
adresser une observation impatiente 
à Renat qui entrait... Et, les autres 

hôtes de Voraczy arrivant pour le 
Ihê, la conversation changea de sujet. 

On demanda à Myrtô un peu de 
musique. Le prince Milcza se leva 
aussitôt en disant qu'il accompagne-
rait sa cousine. Ils s'éloignèrent vers 
le salon de musique, et Myrtô'' ouvrit 
une petite armoire ancienne pour y 
choisir un morceau. 

— Que jouons-nous, Arpad ? 
— Ce que vous voudrez, Myrtô. 

Nous avons les mêmes goûts, vous 
le savez... 

Il s'interrompit, ses traits eurent 
une crispation douloureuse. Un mor-
ceau de musique venait de glisser à 

terre et c'était celui qu'avait préféré 
le petit Karoly, celui qu'il demandait 
toujours avant tout autre. 

— Mon pclît chéri... mon petit 
aimé ! murmura-t-il. 

Le doux regard de Myrtô enveloppa 
sa physionamie altérée, la petite main 
de la jeune fille saisit la sienne... 
Mais il la repoussa en disant d'un 
ton sourd et irrité : 

— Vous me plaignez... oui, c'est 
cela seulement, de la compassion... 

Toute saisie, .un peu pâle, elle le re-
gardait sans comprendre... Il lui prit 
tout à coup les mains en murmurant : 

iry Pardonnez-moi, Myrtô, je souf-
fre ! Je suis un ingrat, car, quoi qu'il 
arrive, vous aurez été pour moi une 
bienfaisante lumière... 

Il s'interrompit, Terka et le prince 
Gisza entraient. Au hasard, Myrtô 
prit un morceau et se dirigea vers le 
piano, l'âme émue et un peu angoissée. 

XV 
• Mine de Soliers et son père se trou-
vaient depuis huit jours les hôtes du 
prince Milcza. Tous deux étaient 
tombés en admiration devant les mer-
veilles de Voraczy. Lui avait peine' à 

s'arracher de la bibliothèque et de 
la galerie qui contenait d'inapprécia-
bles collections ; elle, parcourait les 
pièces de réception, se grisant de ce 
luxe artistique, déplorant, avec Irène 
et quelques autres mondaines, que 
l'on ne pût décider le prince Arpad 
à donner quelques-unes de. ces mer-
veilleuses fêtes qui avaient réuni -ici, 
du temps de la princesse Alexandra, 
la noblesse hongroise et autrichienne. 

— Il parle maintenant de n'en pas 
offrir même à l'occasion de la visite 
de l'archiduc ! disait Irène. Il paraît 
s'assombrir, depuis quelque temps. 

— Et il est impossible de vaincre 
sa volonté ! ajouta la vicomtesse d'un 
ton vexé. J'ai bien essayé d'insinuer 
que je serais charmée de voir une de 
Ces fêtes, mais il m'a répondu très 
froidement qu'il n'avait plus le goût 
des grandes réunions mondaines. Je 
n'ai pas osé insister, car, franche-
ment, comtesse, votre frère est très 

intimidant quand il prend cet air-là. 
— A' qui le dites-vous ! murmura 

Irène Irfec une sourde colère. 
— (î'est vrai, ma chère comtesse, 

vous ne paraissez pas être dans ses 
bonnes grâces. U n'est pas précisément 
aimable pour vous, je l'ai remarqué. 

— Oui... et à cause de cette Myrtô ! 
dit Irène avec une sorte de rage. 

— Comment cela ! interrogea la 
vicomtesse avec un empressement 
curieux. 

— J'ai montré trop franchement 
mon peu de sympathie pour elle, cela 
a suffi pour que je sois bonne à" pen-
dre aux yeux du prince qui ne voit 
plus au monde que sa cousine. Elle 
a pris sur lui l'influence que possé-
dait le pétit Karoly, mais une influence 
bien augmentée, car il résistait à 

l'enfant et lui imposait à l'occasion 
sa volonté, tandis qu'il ne refuse rien 
à Myrtô. Ah ! elle n'aurait qu'un mot 
à dire, elle, pour obtenir toutes les 
fêtes qu'elle voudrait ! Mais elle s'en 
garderait bien, parce qu'elle sait que 
c'est son affectation de simplicité, de 
sérieux et de piété.qui a pris au piège 
le prince Milcza. 

La jeune veuve secoua la tête. 
— Affectation est de trop, comtesse, 

Malheureusement pour... vous, Mlle 
Elyanni est sincère, admirablement 
sincère, et c'est ce qui fait sa force 
et son charme irrésistible. Voyez-

vous, il n'y a guère à espérer que If 
prince Milcza change d'avis. Je m'é« 
tonne seulement que leurs fiançaflle^ 
ne soient pas déjà chose accompli^, 

— Il ne s'agit peut-être, après tout* 
de la part du prince, .que de témoj.* 
gnages de reconnaissance très exagé^ 
rés pour ce qu'il croit devoir à Myrte». 

— Ne cherchez pas à vous bercer, 
d'illusions, comtesse. L'a 'reconnais:" 
sance n'a que fort peu à voir dans les 
sentiments de votre frère à l'égard de 
sa cousine. Vous avez certainement 
remarqué aussi bien'que moi la trans* 
formation de son "regard lorsqu'il sè 
pose sur elle, l'intonation particulière 
de sa voix lorsqu'il s'adresse à elle ?, 
Hier, je ne sais à quel propos, unè 
ombre était tombée sur sa physionq. 
mie, un pli barrait son front. Sa coûi 
sine entre, elle le regardé. — Quels 
yeux admirables elle a, si profonds, 
et si pleins de lumière ! — Aussitôt, 
plus d'ombre, un visage soudain" 
éclairé... Autre symptôme : il s'as-
sombrit chaque fois qu'il voit s'em-
presser près d'elle le comte Gisza, oij 
Miheli Donacz, votre jeune et déjà 
célèbre poète national, qui a chanté 
Mlle Myrtô en des vers délicieux. Enfin 
maints détails m'ont révélé, depuis ceé 
huit jours, ce que vous savez aussi 
bien que moi : l'amour profond, sou* 
verain du prince Milcza pour sa cou* 
sine. (A suivre). 

EN FER, état neuf, en quatre feuilles 
! m. 49 sur 0 m. 92 et 1 m. 53 sur 
| m. 04. S'adresser au Syndicat. 

19G — A affermer pour le 1er 

novembre 1937, FERME de 39 hec-
tares, commune d'Abbaretz, S'adres-
ser au Syndicat. 

197 — A vendre environ 6.000 
PLANTS DE MUSCADET greffés 
sur 3309, avec greffons sélectionnés 
de la propriété. S'adresser à M. Pé-
tard-Luneau, à l'Auberdière, La 
Chapelle-Basse-Mer (L.-L), 

198. — A vendre, TOMBEREAU, 
HARNAIS, BASCULE, VOITURE MA-
RAICHERE deux roues. S'adresser 
au Syndicat. 

DEMANDES 
226. — On achète sur pied LES 

BOIS de toutes essences. S'adresser 
Scierie Mécanique du Champ de 
Mars, à Nantes. Téléphone 113.53. 

257. — HOMME 28 ans, seul ou 
ménage, ayant permis de conduire, 
connaissant la vigne, le jardinage et 
toute culture, demande place libre de 
suite. S'adresser au Syndicat, 

258 — On demande de suite 
MÉNAGE pour exploiter jardin po-
tager et ferme à moitié si possible. 
Bonnes références. S'adresser an 
Syndicat. 

259 — On demande un COM-
MIS JARDINIER de 18 à 25 ans, 
très sérieux. S'adresser au Syndicat. 

260. — CÉLIBATAIRE deman-
de place maison bourgeoise, con-
naissant culture maraîchère, taille 
des arbres et fleurs. S'adrsser au 
Syndicat, 

261. — On demande une JEU-
NE BONNE pour culture. S'adresser 
nu Syndicat." 

. 2*32. — On demande MÉNAGE, 
retraité de préférence, connaissant 
bien fleurs et entretien serre, Petit 
traitement, avantages divers. S'adres-
ser Mmo Say, Le Tertre, .« La, Mor-
rhonnière, Nantes, 

263. — On demande CELIBATAIRE 
sérieux et actif pour culture maraî-
chère. S'adresser au Syndicat. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région, à ce jour : 
Nantes, le 19 novembre. 

Farine de froment....... ... 212 
Blé 143 
Avoine grise ou noire...... 110 
Avoine bigarrée............ 107 
Sarrasin Bretagne........... 95 
Orge indigène (Gôtes-du-N.) 106 
Orge Maroc 103 
Maïs Indo-Chine 10S 
Son région, bonne fabricat. 76 
Riz Saïgon n° I........., 89 

Fourrages 
Paille de blé 

bottelée ....... .......... 22,5 
pressée 230 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum de 5.000 kilos, départ lieux 
de production. 

COUPS du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 13 novembre 
VEAUX : 433. — Le kilo sur.pied, 

6.25 à 6.215 ; moyenne, 5.75, A déduire 
0.80 pour la campagne ; moyenne, 4.95. 

BŒUFS : 39. — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 3 à 3.50 ; 2e qua-
lité, 2\26 à 2.75 ; 3e qualité, 1.50 à 2 fr. 
— Derrière : Ire qualité, 3.76 à 4.Z5; 
Se qualité» 3 à 3.60: 3e qualité, 2 
fc 2.75. 

MOUTONS : 194. —. Le demi-kilo : 
Ire qualité, 6.50 à, 7 fr.: 2e qualité, 6 à 
6 fr. 

AGNEAUX sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 18 novembre. 
Artichauts, les 12, 5 fr. — Betteraves, 

ies 12, 6 fr. •— Carottes, le paquet, 
0 fr. 50. ■— Céleri rave, les six, 4 fr. 
— Céleri blanc, les six, 2 fr. 50. ~r 
Choux pommes, les 16, 8 fr. —. Choux-
Heurs, la pièce, 1 fr. 50. — Choux 
Bruxelles, le kilo, 1 fr. — Cresson, 
les 12, 6 fr. r- Chicorées, les 12, 3 fr. 
— Endives, le kilo, 4 fr. Escaroles, 
les 12, 2 fr. — Epiuards. le kilo, 1 fr. 
—■ Haricots verts, le kilo, 10 fr. — Lai-
tues, les 20, 3 fr. —: Mâche, le kilo, 
1 fr. 50. — Navets, la botte, 0 fr. 60. 
— Noix, le kilo, 3 fr... — Oseille, le 
kilo, 0 fr. 50. — Oignons, le kilo, 
0 fr. 50. — Pommes, le kilo, 1 fr. 25. 
—; Poireaux, la botte, 2 fr. 50. — Poires, 
le kilo, 6 fr. — Radis, les 12, 4 fr. — 
Raisin, le kilo, 4 fr. — Salsifis, le pa-
quet, 1 fr. 60. — Scorsonères, le paquet, 
1 fr. —■. Tomates, le kilo, 3 fr. —- Pom-
mes de terre, le kilo, 0 fr. 75* 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 18 novembre. 

POMMES DE TERRE 

i Les 100 kilos vrac départ : Hénaut 
du Loiret, 70 à 72 ; Parisienne du Loi-
ret, 60 ; Royale d'Orléans, 60 ; Julie et 
Mayétte de Bretagne, épuisées ; Hol-
lande de Bretagne, 48 ; saucisse rouge, 
de Bretagne, grosse triée 62 à 63, toute 
venante 49 ; Vendée, 80 ; Poitou et 
Loiret, 60 ; Early de la Sarthe, 50 à 51 ; 
Toprainç, 49 à 50 ; Etoile du Nord du 
Loiret, 63 à. 64 ; Fin de siècle de Bre-
tagne, 42 ; Beauvais de la Sarthe, 45 ; 
Creuse, 44 ; Woltmann de Seine-et-Oise, 
33 ; Eersteliugen du Nord, 47 à 49 ; 
Sarthe, 50/ ; Maine-et-Loire, 50 à 51 ; 
Somme, 60 ; Oise, 60 ; Loiret, 49 ; 
Creuse, 40 ; Alsace, 45 ; Rosa de la 
Marne, 85 ; Ardennes, 84 ; Sarthe, 72 ; 
Loiret, Loir-et-Cher et Morbihan, 77 ; 
Côtes-du-'Nord, 79. 

CAROTTES. — Les 100 kilos vrac, 
départ : Auxonne, 25 ; Luc, 20 à 22 ; 
Saint-Omer, 22 ; Meaux, 23 à 24. 

NAVETS. — De 16 à 20 vrac départ. 
OIGNONS. Les 100 kilos logés, dé-

part : Auxonne, 2*5 à 27 ; Saint-Brieuc, 
.26 à 26 ; Roscoff, 25 : Poitou, 40 ; La 
Fère, 42 i Verberie, 45 : Luc. 32 t Mazé, 
48 à 50. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris, i— Marché libre. 

Balles pressées, haute densité, les 
100 kilos départ Centre, Ouest, Nord : 

Paille de blé, 16 à 17 ; d'avoine. 15 
â 16 ; d'orge ou escourgeon, 13 à 13.50. 

Foin, 16 à 22 ; Luzerne. 23 à 24 ; 
Trèfle,' 19 à 2L 

LEGUMES SECS 
Paris, le 18 novembre. 

Les 100 kilos logés départ : Flageo-
lets Nord, 295. Lingots Nord, 305 ; Ven-
dée, 310 : Landes, 305. Ghevriers Arpa-
jon-Dourdan extra, 400 ; bons, de 325 
à 380 ; ordinaires, 280 à 300. Plats Midi 
nature, 355 ; gros, 375 ; extra, 390. 
Cocos Landes, 295 ; Vendée, 270. 

Cidres de consommation 
Nantes. —- Cours actuels : Cidre de 

5 degrés environ, 30-32 fr. l'hecto. nu, 
départ, livraison disponible ; ou 33-
35 fr. l'hecto, pour livraison décembre 
et janvier. 

Cours des Vins 
MUSCADET 1936 575 a C25 
GROS-PLANT 1936 , 300 à 350 
SEIBELS 1936 325 à 350 
OTHELLO 1936 300 à 350 
NOAH : 10 à 10.25 le degré-hecfo. nu, 

départ. 

Poil angora 
Cours actuel : 150 francs le kilo, 

pour le noll Angora blanc. Ire qualité. 

Employez ('EXPLOSIF AGRICOLE 
pour dérocher, dessoucher, creuser rapide-
ment vos fosses de plantation pour pommiers 

Brochure illustrée gratuite sur demande à 
R. POIRIER, ingénieur, CRAON(Mayenne) 

IBM 

MARCHÉ: 
RÉGIONAUX 

NANTES (Tatcnsac) 
Le demi-kilo : 
Bœufs, — Ire catégorie, 6.50 à 12 fr.; 

2e catégorie, 3.50 à 4 fr.; 3e catégorie, 
2 à 3 fr. 

Veau. — Ire catégorie, 5.50 à 10 fr.; 
2e catégorie, 5 fr.; 3e catégorie, 4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 10 fr.; 
2e catégorie, 8 à 9 fr. ; 3e catégorie, 
5 fr. 

Porcs. — 4 à 7.50. 
Beurre. ^ 6 à 7.50. 
Œufs. ^ La douzaine, 8 à 9 ft\ 
Poulets. =r: 5.50 à 6 fr. 

Lapin3. -s 5 fr. 
ANCENIS , 

Poulets, la livre, 3.75 à 4 fr.; canards, 
3 à 3,25 ; lapins, 2 à 2.50 ; pigeons, la 
paire, 6 à 8 fr. ; beurre, la livre, 6 à 
6.50 ; œufs, la douzaine, 8.50 à 9 fr.; 
veau, le kilo, 4.60 à 5 f r. ; porc, 5.80 à 
5.90 ; porcelets, 125 k ,130 fr. 

. .. CANDÉ 
Foire de la Saint-Martin. — Blé, les 

100 kilos, 142 ; orge, 96-100 ; avoine, 
109-105. : 

Poules, la couple, 20-24 ; poulets, 20-
26 ; canards, 20-24 ; oies courantes, 18-
26; pigeons, 8 à 10; lapins, la pièce, 
8 à 12 ; lapins de garenne, la pièce, 5 
a 5.50; perdrix, de 7 à 8 fr.; œufs, la 
douzaine, 8.50 h 9 fr.; beurre, la liyre, 
de 5.75 à 6 fr. , , .j 

Porcs gras,, le kilo, 5.25 à 5.50 ; porcs 
maigres, 5.50 à 5.75 le kilo: poreillons, 
de 100 à 125 la pièce. 

Bœufs, vàchés amenés 1.500 ; veaux, 
70 ; mouton?, 300, prix moyen, la pièce, 
200-225 ; chevaux, poulains amenés 500. 

Foire bien approvisionnée, vente as-
sez active,- surtout sur les poulains. 

CHATEAUBRÏANT, 18 novembre. 
Avoine, 100 à 105 fr,- seigle, 105 à 

110 fr.; orge, 90 à 95 fr.; sarrasin, 85 
à 90 fr. ; son, 85 à 90 fr. ; son de sar-
rasin, 90 à 92 fr. 

Cidre ordinaire, 60 à 65 fr. la barri-
que ; première qualité, 65 à 70 fr. ; 
droits en sus. 

Beurré, en gros 10 à 10.50 le kilo ; 
détail, 12 à 12.25 ; œufs, la douzaine, 
7 à 8 fr, 

La pièce : poulets, 10 à 13 fr. ; ca-
nards, 13 à 15 fr. ; lapins, 10 à 13 fr.: 
lièvres, 22'à 23 fr. ; levrauts, 10 à*l| 
fr. ; lapins dé garenne, 5 à. 6 fr. ; per-
drix, 7 à 8 fr. 

Jeunes bœufs, deux dents pour ac-
coupler, jde 1.100 a 1.500 fr. l'un. 

Taures pleines premiers veaux, 1.300 
à 1.500 francs ; vaches bretonnes plei-
nes ou fraîches yélées, 1.100 à 1.300 fr. 

Porcelets, cours en baisse d'une ving-
taine de francs par tête. Sur les porcs 
gras, baisse de 0 fr. 30 au kilo. 

Chevaux, 3.000 à 3.500 francs pour 
chevaux dé trait, de 3 à 5' ans ; pouli-
ches de 18 mois, 2.000 à 2.600 francs ; 
poulains de l'année, de 1.500 à 1.800 
francs. Les autres de 1.000 à 1.400 fr. 
Chevaux, de boucherie, 600 à; 1-300 fr., 
suivant poids et qualité, 

BLAIN, 17 novembre. 
Blé, làfi officielle * farine, 207-209 

les 100 kilos; sons, 80-84; avoine, 100-
115 ; seigle, 110-115 ; sarrasin, 90-95 ; 
orge, 102-103 ; paille, 115-120 les' 500 kg; 
foin, 100-110. — Pommes de terre, 40 à 
60 fr. les 100 kg suivant espèce. —f 
Beurre de laiterie, ■ 7.50-8- fr. le demi-
kilo ; beurre ordinaire, 6.50-7 ; œufs, 
7,50.8 la- douzaine; lait, 1 fr. le litre. 
— Poules et poulets, suivant âge et 
qualité, 16 à 32 la couple (4 à 4.25 la 
livre vif) ; canards, 10 à 22 fr. pièce ; 
oies, 36 à 38 fr. ; pigeons domestiques, 
7 à 8 fr. la paire ; lapins domestiques, 
10-20, suivant âge et poids (4.25-4.50 
kilo vif). ?— Lièvres, 16-24 pièce ; le-
vrauts, 10-15 ; pigeons ramiers, 6"6 ; 
perdrix, 7-8 ; lapins de garenne, 5.50-
6.50. _ Bœufs, 2.80-3.25 le kilo ; tau-
reaux, 2.25-2.80 j yaches, 2.10-2.70 ; gé-

nisses, 3-3.50 ; veaux, 5 ; moutons et 
agneaux, 4.50-5.50 ; porcs gras, 5.10-
5.35 ; porcelets de 6 semaines à 3 mois, 
100-230- pièce ; courautins, 240-330. — 
Cidre, 80-90, suivant qualité, la barri-
que de 225 litres (droits de circulation 
en sus), au détail, 0.75 le litre. Pom-
mes à cidre, 130-140 la tonne. 

NOZAY, 16 novembre. 
Blé, à la taxe ; avoine, 100 à 101 fr.; 

seigle, 110 à 111 fr.; orge, 91 à 92 fr."; 
sarrasin, 88 à 89 fr.; son, 89 à 90 fr.; 
son de sarrasin, 90 à 92 fr. 

Cidre ordinaire, 65 à 70 fr. la barri-
que départ, droits en sus. 

Pommes à cidre, 60 à 65 fr. les 500 
kiloà. 

Poulets jeunes : et gras, la couple, 24 
à 32 fr., 7,50 à 7.75 le kilo vivant ; pi-
geons, la pièce, 6.50 à 7 fr.; lapins, la 
pièce, 9 à 13 fr.; bons lièvres, 20 à 23 
fr.; levrauts, 10 à 18 fr.; lapins de 
garenne, 5 à 6 fr. ; perdrix, 7 à 8 fr. 

Beurre en gros, 10 fr. le kilo ; dé-
tail, 11 à 11.25 ; œufs, 8 fr. 

Le kilo sur pied, animaux boucherie 
bonne qualité, génisses lourdes, 3.20 à 
3.40 ; bœufs, 3 à '3.25 ; vaches, 2.25 à 
2.75; veaux, 5 à 5.25 ; moutons jeunes, 
4.75 à 5 fr.; moutons âgés, 4.25 à 4.50; 
porcs gras, 5.50. 

Porcelets laitons, de 6 â 8 semaines, 
90 à 130 fr.; porcelets de 1 à 3 mois, 
140 à 200 fr.; courantins, de 3 à 4 mois, 
210 à 300 fr.; jeunes truies adultes, 
250 à 330 fr. : 

i SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Foin, les 500 kilos, 105 fr.; paille, 

95 fr. Poulets, la couple, gros 28 à 

30 fr., moyens 24 à 26 fr., petits 20 à 
22 fr.; œufs, la douzaine, 9 à 9.60; 
beurre, le demi-kilo, 6.50. Veaux, le 
kilo, 4.50 à 5.50, 

GUËRANDE 
Beurre, le demi-kilo, 7.50 à 8 fr.; 

œufs, la douzaine, 9 a 9.25 ; poulets, 
la couple, petits 21 à 25 fr., moyens 26 
à 30 fr., gros 31 à 36 fr.; pigeons, la 
couple, 10 fr.; lapins, la pièce, 9 à 16 fr.; 
lanins de garenne, 9 fr.; perdrix, 9 fr.; 
lièvres, 22 à 25 fr. 

LA ROCHE-BERNARD 
Blé, 140 fr.; avoine, 100 à 108 fr.; 

blé noir, 90 à 95 fr.; seigle, 83 à 85 fr.; 
orge, 80 à 82 fr. Foin, les 600 kilos, 
110 fr.; paille, 105 fr. Poulets, la cou-
ple, gros 32 à 42 fr., moyens 25 à 30 fr„ 
petits 19 à 25 fr.; canardis, la pièce, 12 
à 15 fr.; oies, 26 à 30 fr.; pigeons, la 
couple, 8 à 10 fr.; lapins, la pièce, 16 
à 22 fr.; œufs, la douzaine, 7.75 à 
8 fr.; beurre, le demi-kilo, 6.50 à 7.50 ; 
cidre nouveau, la barrique, 80 à 100 fr., 
droits en sus. Bœufs gras, le kilo sur 
pied, 2.90 à 3.40 ; bœufs de travail, la 
paire, 21.800 à 4.200 fr.; vaches grasses, 
le kilo, 2.75 à 3 fr.; vaches laitières, 
1.300 à 1.7O0 fr.; taureaux, le kilo, 2.25 
à 2.70; veaux, la paire, 2.000 à 2.600 fr.; 
veaux de lait, le kilo, 5.10 à 6 fr.; gé-
nisses, la pièce, 1.000 à 1.250 fr.; mou-
tons, le kilo, 6.26 à 6.30, 

HERBIGNAC, 16 novembre. 

Beurre, 12 à 13 fr. le kilo; œufs, 8 à! 
9 fr. la douzaine. Poulets, 30 à 35 fr. 
la paire ; lapins, 3 fr. la livre ; lièvres, 
3.50 la livre. , 

Les porcs gras dépassaient 5 fr. le 

Voulez-vous une situation agréable et 
lucrative ? 

APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 
ET A PEU DE FRAIS 

la COIFFURE homme et dame, la coupe, 
la mise en plis et indéfrisable, le mas-
sage facial, la manucure et pédicure, 
dans nos SALONS et 

ATELIERS de COIFFURE 
uaiauement spécialisés pour 

FART de la COIFFURE 
et des SOINS de BEAUTÉ 

Les cours sont donnés par professeur 
diplômée et médaillée de Paris. 
1 bis, rue Kervégan, NANTES. Tél. 128-47 

9 années d'existence à Nantes. 
Nombreuses références. 

Le rhumatisme a trouvé son maître 
Tout le raond.c aujourd'hui, sait que le rhumatisme (comme la goutte 

d'ailleurs et la sciatique) est du à un poison du sang : l'acide urîque... 
Il 'semblerait, .donc'que la cause du mal étant ainsi parfaitement connue, 

le remède soit facile à trouver ? Malheureusement, désinfecter lè sang dah"s 
la profondeur du corps n'est pas aussi simple que désinfecte 
line plaie à la surface de la peau. 

Bien des remèdes, depuis que le rhumatisme sévit, ont 
prétendu en venir à bout, par l'intérieur où l'extérieur ; ils 
ont tour à tôiri échoué et sombré dans l'opbli. 
v,.Ôr,- depuis Shi-M' et- plm, la TISANE DES CHARTREUX 
DE DURBjtjN a gafdé un1 prestige chaque jour accru par 

dès guérisons quasi-miraculeuses. Quelle preuve 
plus éclatante pôurrait-on souhaiter de la supério-
rité écrasante de ce remède naturel ? Cette supé-
riorité est içtue au Choix des plantes alpestres qui 
entrent dans sa composition, à leur dosage savant 
suivant la formule secrète du R. P, Géraldus, a 
leur traitement spécial qui permet de recueillir et 
et de fixer en totalité les sucs frais, dissolvant de 
l'acide uri-que véhiculé! par le sang. 

Dans la TISANE DES CHARTREUX DE DURBON 
le rhumatisme a trouvé son maître; C'est, entre 
mille l'avis de M, REGNAÙLT qui nous écrit .: 

20 Février 193&. 
Si pour soulager des personnes atteintes dé rhu-

mathisme ou d'arthritisme (c'est mon èàs), il est 
besoin dé mon attestation, je viens vous déclarer 
(tue la TISANE DES CHARTREUX DE DVRBQN est 
efficace, car avant d'avoir fini le premier flacon 
j'ai été débarrassé dé mes doxilcius alors que tous 
les ans je restais alité de lo à 30 jours. De plus 
votre Tisane est un chasse bile énergique. 

M, REGNAULT C, ex-mécanicien du P. L. M., 
Ih, rue Marceau, à FIRMINY. 

Tisane, le flacon, 14 f, 8Q, - Baume, le pot,8 f. 95 -
Pilules, l'étui 8 fr. 50. Toutes pharmacies. Ren-
seignements et attestations : LABORATOIRE 

J. BERTHIER, à GRENOBLE 

TISÂNIDESCHÂ 

C*1ÊNÔ&AÎ$ PHOSPHATÉ 
DETS fEMESi (PAUVRES 
EN CHAUX 

kilo sur pied, les cordiers dans les 300 
fr. et au-dessus. Les porcelets variaient 
de 90 à 120 fr. 

VIGNEUX, 19 novembre. 
Bœufs gras, première, 3.30 ; deuxiè-

me, 2.80 ; troisième, de 2.3(f à 2.50 ; 
vaches grasses : deuxième, 2.90 ; troi-
sième, de 100 à 130 fr. 

Bœufs de travail, de 3.800 à 5.500 fr. 
la paire ; vaches pleines ou en lait, 
première, 2.900 ; deuxième, 1.750 ; troi-
sième, de 600 à 1.060 fr. 

CLISSON 
Blé, 142 fr.; farine, 210 fr.; avoine, 

120 fr.; pommes de terre, 35 à 40 fr.; 
(haricots lingots, 280 à 290 fr.; brézins, 
2,20 -à 230 fr.; son, 80 fr. Foin, les 500 
kilos, 150 fr.; paille, 125 fr. Poulets, 
la couple, gros:30 à 35 fr., moyens 24 
il 29 fr., .petits 20 à 23 fr.; pigeons, la 
couple, 8 fr.; lapins, la pièce, 8 ù 15 fr.; 
œufs, la douzaine, 9 à 10 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 6.50 à 8 fr.. Bœufs gras, 
le kilo sûr pied, 2,50 à jl.75 ; vaches 
grasses; ,2.50 à 3.75 ; vaches laitières, 
1.500 h 2.500 fr.; veaux, 4.50 à 5.25 le 
kilo ; #iorcs, 5.60 ; porcs de lait, 200 à 
250 f iv 

LEGÉ, 17 novembre. 

Vaches grasses : première, 3.60 ; deu-
xième< 1.80 ; troisième, de 1 à 1.50 ; 
bœufs gras, première 3.30 ; deuxième, 

3 ; troisième, de 1,15 â 1,75 ; taureau*, 
1.80 à 3.10. . , 

Jeunes, .taureaux nivernais, de 1.7Û0 
à 1.100 fr. pièce ; vaches pleines ou en 
lait,. première, 2.500 ; deuxième, 1.700 j 
troisième, de 500 à 1.000 fr, pièce ; 
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Foires et Marchés île la Semaine 
Lundi 23 novembre. • Rouans, 

Saint-Sulpice-des-Landes. 
Mardi 24. — La Limouzinière, Va« 

rades, La Meilleraye - de - Bretagne*. 
Vallet, 

Mercredi 25. — Herbignac, Le Lq? 
roux-Bottereau, 

Jeudi 26. — Ancenls. Malville, 
Plessé. 

Samedi 28. • Saint-Lumine-da> 
Coûtais. 

Dimanche 29. — Conquereuu. 

Le Gérant : R. FAIVRE. 

Le Syndicat décline toute responsa* 
bilité quant à la teneur de la Publicité, 
et des Annonces, 

Vente par fa i 
C'fdeS^Gobain 

•p°.nCa!'des Produits Chimiques 

Vpt.des Saussoies.PARIS 
et ses Agents régionaux 

fssez-voi 
par les P 9 âH I @ S 
La merveilleuse méthode de l'ABBÉ' H AMON vous guérira sûrement 

Sa place est dans toutes, les familles 

Diabète - Albuminurie • RhumatismgçtïGou.tte, Sciatique Anémie, 
Retour d'âge, Puberté, Pâles couleurs • Ver solitaire - Maladies des 

nerfs, Epilepsie, etc. • Coqueluche - Maladies des femmes - Vers intestinaux, - Diarrhée et 
Entérite - Obésité, Paralysie, Goitre, Artério-SIérose - 'Peau, Boutons - Maladies de l'estomac-
Circulation du sang, Varices, Congestion, Phlébite, Hémorroïdes • Affections pulmonaires, 
Toux, Bronchites • Cœur, Reins, Foie, Voies urinaires - Constipation - Ulcères de l'estomac -

Ulcères variqueux, Plaies mauvaises • Cure de saison = Cure Fébrifuge. 

Brochure explicative gratu te sur demande : En vente toutes pharmacies 
et PHARMACIE DE PARIS, 17, rue d'Orléans, à NANTES 

Peur vous, Mesdames... une «aff-ffsïss"® 

3, rue de l'Echelle, Nantes 
(au bas des Marches du Bon-
Pasteur, près la pl. Royale) 

ÉCONOMIQUES 

toujours a îa base 
d 'une belle récolte! 

/A 

n>BuClTffi.6ffiHÂû6'Riîij,i 

L.A POUDR B 

STELOI 
Trente Années de Succès 

Milliers de ̂ Référence» 
Usine s B/ois (L&C) 

Reconnue la élus élticace par les sommités agricoles 1 
La réclamer à votre fournisseur habitue! 

pouf le iraiiement a sec demandez le "UiTRlOLEX SfllNT-ÉlOi " | 

NANTES ~ tonrimeria SAINT-CLEMENT, anciennement DUPAS & C". 57. rue Saint-Clément. «i TéléDh. 140-55. a- Compte-Postal : 5.683-Nantes. 


